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ASHTAVAKRA

Introduction

On ne connaît le sage védique Ashtavakra que par un sloka
du Ramayana de Valmiki, par trois chapitres du Vana Parva du
Mahabharata, et par l’Ashtavakra Samhita, encore appelée
Ashtavakra Gita. Notons qu’on le rencontre aussi dans
l’Adhyatma Ramayana, mais cette oeuvre est bien plus tardive.

Quant à Janaka, c’est le roi bien connu du royaume de
Videha qui a Mithila1 pour capitale. C’était le disciple de
Yajnavalkya, sage que l’on retrouve avec son élève dans la
Brhadaranyaka Upanishad. Il avait, dit-on, atteint le stade de
rishi. Les rois de Mithila étaient tous appelés Janaka. Le père de
Sita, de ce fait appelée aussi Janakî, était un de ces rois
(Siradhvaja Janaka). Il est difficile ici de savoir si le Janaka que
l’on rencontre dans le Mahabharata et celui que l’on voit dans
l’Ashtavakra Samhita sont le même. Dans le Vana Parva du
Mahabharata, lorsqu’Ashtavakra rencontre le roi, le jeune sage
a quelques douze ans et le roi est adulte. Dans l’Astavakra
Samhita, la seule précision que l’on peut avoir à ce sujet est
donnée par Ashtavakra qui parle à Janaka en lui disant : «tât».
Ce mot sanskrit est un mot affectueux employé lorsque l’on
s’adresse à une personne plus âgée ou plus jeune, et il est souvent
traduit par «père». Il serait alors possible de penser que ce Janaka
est le même et le père de Sita, Siradhvaja. Cependant, dans
l’Ashtavakra Samhita, à I-16, le mot «putraka» : jeune fils,
enfant, est clairement employé.

1 Qui serait l’actuelle Janakpur («ville de Janaka») au Népal.
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Dans le présent ouvrage, nous avons souhaité réunir tout
ce qui concernait le sage Ashtavakra. On y trouvera donc d’abord
le sloka du Ramayana de Valmiki, puis les sections 122, 123 et
124 de l’Adi Parva du Mahabharata2 aussi bien que l’Ashtavakra
Samhita, dont nous donnons aussi le texte sanskrit en devanagari.
Dans cette traduction, nous n’avons pas voulu faire du français
littéraire et magnifique, mais au contraire suivre le texte le plus
possible mot à mot. A chaque lecteur, s’il souhaite le faire, de
rédiger sa propre version ‘littéraire’.

L’enseignement d’Astavakra est pur Advaïta Vedanta.

Il peut être intéressant pour certains lecteurs modernes de
savoir que, lorsque le jeune Naren, plus tard Swami Vivekananda,
rencontra Sri Ramakrishna, il fréquentait le Brahmo Samaj et
était influencé par les idées et les enseignements de ce dernier.
Il ne fallait alors pas lui parler d’Advaita. Pourtant, lors de sa
première rencontre avec Sri Ramakrishna, ce dernier vit en lui
un être profondément moniste, alors même que Naren résistait à
tout enseignement advaïtiste de la part de son Maître. Sri
Ramakrishna employa un subterfuge. Comme il avait dans sa
chambre un exemplaire de l’Ashtavakra Samhita, il demandait
souvent à Naren de lui en lire des passages à haute voix. Au
début, après avoir lu un ou deux versets, Naren refusait d’aller
plus loin. Mais Sri Ramakrishna le persuada le continuer de
lire, lui disant qu’il ne le poussait pas à en accepter
l’enseignement, mais seulement à le lui lire à haute voix. C’est
ainsi que ce texte eut une grande influence sur sa vie. Swami
Vivekananda insistera plus tard sur l’Advaïta et il déclarera
souvent qu’il deviendrait la future religion de l’humanité.

2 D’après la traduction intégrale en anglais qu’en a donnée K.S. Ganguli
(Munshiram Manoharlal Publishers – 1981).
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VALMIKI RAMAYANA

C’est dans un sloka du Ramayana de Valmiki que se
trouve la première référence à Ashtavakra.

A la fin du Ramayana, Dasaratha vient des cieux voir
son fils Rama et lui dit :

tairtae Ah< Tvya puÇ supuÇe[ mhaTmna ,
A:qav³e[ xmaRTma tairtae äaü[ae ywa . 17.

t¡rito ahaÆ tvay¡ putra suputre¸a mah¡tman¡

aÀ¶¡vakre¸a dharm¡tm¡ tarito br¡hma¸o yath¡

Ô fils à la grande âme, j’ai été racheté par toi,
mon digne fils, comme le vertueux brahmane Kahoda

a été racheté par (son fils) Ashtavakra.

(Yuddha Kanda, ch. 119, sloka 17).
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MAHABHARATA

C’est dans trois chapitres du Vana Parva que nous
entendons parler d’Ashtavakra. Après avoir perdu aux dés contre
les Kauravas, les Pandavas, avec Draupadi, sont exilés pour
douze années. Lors de leurs pérégrinations, ils rencontrent le
sage Lomasha. Ce dernier montre la rivière Samanga à
Yudhishthira, en lui disant que c’est en se baignant dans cette
rivière que le sage Ashtavakra a été guéri de ses huits difformités.
Interrogé par les Pandavas, Lomasha leur raconte l’histoire
d’Ashtavakra.

VANA PARVA

CHAPITRE 132

«Lomasha dit, ‘Voyez là, seigneur des hommes,
l’ermitage sacré de Svetaketu, le fils d’Uddalaka3, dont la
réputation comme experts dans les mantras sacrés est si
largement répandue sur la terre. Cet ermitage est orné de
cocotiers. Là, Svetaketu a vu la déesse Sarasvati sous sa

3 Uddalaka Aruni : grand sage, que l’on trouve dans la Katha Upanis-

had et la Chandogya Upanishad.
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forme humaine et lui a parlé, en disant : «Puis-je être doué
du don de la parole !»

Dans ce yuga, Svetaketu, le fils d’Uddalaka, et
Ashtavakra, le fils de Kahoda, qui étaient l’un l’autre dans
la relation d’oncle et de neveu, étaient les meilleurs de ceux
qui étaient versés dans la sagesse sacrée. Ces deux
brahmanes, à l’énergie incomparable, qui portaient de l’un
à l’autre la relation d’oncle et de neveu, entrèrent sur le
terrain sacrificiel du roi Janaka et ils y vainquirent Vandin
dans une controverse. O fils de Kunti, vénère, avec tes frères,
l’ermitage sacré de celui qui a eu Ashtavakra pour petit-fils
qui, alors même qu’il n’était qu’un enfant, a fait que Vandin
a été noyé dans une rivière après l’avoir battu dans une
rencontre.’

«Yudhishthira dit : Lomasha, dis-moi tout sur le pouvoir
de cet homme qui a battu Vandin de cette manière. Pourquoi
est-il né comme Ashtavakra (tordu dans huit parties du
corps) ?»

«Lomasha dit : Le sage Uddalaka avait un disciple qui
s’appelait Kahoda qui avait conquis ses passions, qui était
totalement dévoué au service de son guru et qui avait
continué ses études pendant longtemps. Le brahmane avait
longtemps servi son guru, et son guru, reconnaissant ses
services, lui avait donné en mariage sa propre fille, Sujata,
tout aussi bien qu’une maîtrise des Shastras. Elle devint
enceinte d’un enfant rayonnant comme le feu. Et l’embryon
s’adressa à son père alors qu’il était occupé à lire :
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— Père, tu as lu toute la nuit, mais ta lecture ne me
semble pas correcte. Même dans mon état fœtal, je suis
devenu, par ta faveur, versé dans les Shastras et dans les
Vedas avec leurs diverses branches. Je dis, Père, que ce qui
provient de ta bouche n’est pas correct.

Ainsi insulté en présence de ses disciples, le grand sage
en colère maudit son enfant dans l’utérus en disant :

— Parce que tu parles ainsi alors même que tu es dans
l’utérus, tu auras le corps tordu en huit parties.

L’enfant naquit donc tordu, et le grand sage a toujours
été connu par la suite sous le nom d’Ashtavakra. Il avait
alors un oncle qui s’appelait Svetaketu et qui avait le même
âge que lui. Tourmentée par la croissance de l’enfant dans
l’utérus, Sujata, qui désirait l’opulence, se conciliant son
mari qui n’avait aucune richesse, lui dit en privé :

— Grand sage, comment vais-je me débrouiller
maintenant que le dixième mois4 de ma grossesse est arrivé ?
Tu n’as rien par quoi je puisse me libérer des exigences
après que j’aurai accouché.

Sa femme lui ayant parlé ainsi, Kahoda alla voir le roi
Janaka pour obtenir de l’argent. Là, il fut battu dans un
débat par Vandin5 qui était fort versé dans la science des

4 Mois lunaire.
5 On devine que Vandin a défié Kahoda. Vaincu, Kahoda fut envoyé
dans les profondeurs de la mer pour y être engagé comme prêtre pour
participer à un sacrifice accompli par Varuna.
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arguments et, en conséquence, il fut noyé. En apprenant
que son beau-fils avait été vaincu dans un débat par Vandin
et qu’en conséquence il avait été noyé par lui, Uddalaka
parla à sa fille Sujata, lui disant :

— Tu garderas cela secret pour Ashtavakra.

Elle suivit donc son conseil, de telle sorte qu’après sa
naissance, Ashtavakra n’entendit rien sur le sujet. Et il
regardait Uddalaka comme son père et Svetaketu comme
son frère. Et alors qu’Ashtavakra était dans sa douzième
année, Svetaketu le vit un jour assis sur les genoux de son
père. Et il le tira par la main, et comme Ashtavakra
commençait à pleurer, il lui dit :

— Ce ne sont pas les genoux de ton père.

Ce cruel renseignement atteignit directement le cœur
d’Ashtavakra et lui fit un mal extrême. Et il alla chez lui et
demanda à sa mère :

— Où est mon père ?

Là-dessus Sujata, qui était fort affligée6 et qui avait
peur d’une malédiction, lui dit tout ce qui était arrivé. Et
après avoir tout entendu, le brahmane dit le soir à son oncle
Svetaketu :

6 Par la question.
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— Rendons-nous au sacrifice du roi Janaka, où l’on
peut voir beaucoup de choses merveilleuses. Nous y
écouterons la controverse entre les brahmanes et nous
prendrons une nourriture excellente. Notre connaissance
augmentera aussi. La récitation des Vedas sacrés est douce
à entendre et elle est chargée de bénédictions.

Alors tous les deux – oncle et neveu – se rendirent au
splendide sacrifice du roi Janaka. Et, l’entrée lui ayant été
interdite, Ashtavakra rencontra le roi et lui adressa les
paroles suivantes :
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CHAPITRE 123

«Ashtavakra dit :

— Lorsque l’on ne rencontre pas de brahmane sur la
route, la route appartient respectivement à l’aveugle, au
sourd, aux femmes, aux porteurs de fardeau et au roi. Mais
lorsque l’on rencontre un brahmane, elle lui appartient à
lui seul.

Ce à quoi le roi dit :

— Je te donne le droit d’entrer. Entre donc par le chemin
que tu veux. Nul feu, si petit soit-il, ne peut être blessé.
Même Indra lui-même s’incline devant les brahmanes.

A cela Ashtavakra dit :

— Souverain des hommes, nous sommes venus voir ta
cérémonie sacrificielle et notre curiosité, ô roi, est très
grande. Et nous sommes venus ici comme invités. Nous
voulons la permission, sur ton ordre, (d’entrer). Et, ô fils
d’Indradyumna, nous sommes venus avec le désir de voir
le sacrifice et de rencontrer le roi Janaka et de lui parler.
Mais ton gardien nous bloque et pour cela notre colère nous
brûle comme la fièvre.
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Le gardien dit :

— Nous exécutons les ordres de Vandin. Ecoutez ce
que j’ai à dire. Les jeunes garçons n’ont pas la permission
d’entrer ici et il n’y a que les vieux brahmanes savants à
qui il est permis d’entrer.

Ashtavakra dit :

— Gardien, si telle est la situation, que la porte n’est
ouverte qu’à ceux qui sont vieux, alors nous avons un droit
d’entrer. Nous sommes vieux, nous avons observé les
serments sacrés et nous possédons l’énergie qui vient de la
sagesse védique. Et nous avons aussi acquis compétence
dans la connaissance. Il est dit que même les garçons ne
doivent pas être blessés – car un feu, si petit soit-il, brûle
quand on le touche.

Le gardien répondit :

— Jeune brahmane, je te considère comme un garçon,
alors récite, si tu le connais, le verset qui démontre
l’existence du Paramatman, qui est adoré par les sages divins
et qui, bien que composé d’une seule lettre, est pourtant
multiforme. Ne te vante pas. Les hommes savants sont
vraiment très rares.

Ashtavakra dit :

— Le véritable développement ne peut pas être inféré
à partir du simple développement du corps, de même que
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la croissance des nœuds du salmali7 ne peut pas annoncer
son âge. Cet arbre est dit pleinement développé qui, quoique
mince et petit, porte des fruits. Mais ce qui ne porte pas de
fruit n’est pas considéré comme adulte.

Le gardien dit :

— Les garçons reçoivent l’instruction des vieux et ils
deviennent eux aussi vieux avec le temps. La connaissance
ne peut certainement pas s’atteindre en peu de temps. Alors
pour quelle raison, alors que tu n’es en enfant, parles-tu
comme un vieil homme ?

Ashtavakra dit alors :

— On n’est pas vieux parce que notre tête est grise.
Mais les dieux considèrent comme vieux celui qui, enfant
en années, possède pourtant la connaissance. Les sages n’ont
pas déclaré que le mérite d’un homme consistait en année,
ou en cheveux gris ou en richesse ou en amis. Pour nous est
grand celui qui est versé dans les Vedas. Je suis venu ici,
portier, dans le désir de voir Vandin à la cour. Va informer
le roi Janaka, qui a une guirlande de lotus autour du cou,
que je suis ici. Tu me verras entrer aujourd’hui dans un
débat avec les hommes érudits, et vaincre Vandin dans une
controverse. Et lorsque les autres auront été réduits au
silence, les brahmanes de mûre érudition ainsi que le roi
avec ses prêtres principaux porteront témoignage de la
qualité supérieure ou inférieure de mes talents.

7 Espèce d’arbre, dont le nom botanique est bombax malabaricum.
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Le gardien dit :

— Comment peux-tu, toi qui n’est que dans ta dixième
année, espérer entrer dans ce sacrifice auquel seuls sont
admis les hommes érudits et instruits ? Je vais pourtant
essayer des moyens de te faire entrer. Essaie aussi toi-même.

Ashtavakra, s’adressant alors au roi, dit :

— Ô roi, toi le plus important de la race de Janaka, tu
es le souverain suprême et tout pouvoir repose en toi. Jadis,
Yayati célébrait les sacrifices. Et, dans l’âge actuel, c’est
toi qui les célèbre Nous avons entendu dire que le savant
Vandin, après avoir défait des hommes experts dans le débat,
les a fait noyer par des serviteurs fidèles que tu emploies.
En entendant cela, je suis venu devant ces brahmanes pour
exposer la doctrine de l’unité du Paramatman. Où se trouve
Vandin actuellement ? Dis-le moi de telle sorte que je puisse
l’approcher et le détruire, de même que le soleil détruit les
étoiles.

A cela le roi dit :

— Tu espères, brahmane, vaincre Vandin, sans
connaître son pouvoir de parole. Est-ce que ceux qui
connaissent bien son pouvoir parlent comme tu le fais ? Il a
été sondé par des brahmanes versés dans les Vedas. Tu
espères vaincre Vandin simplement parce que tu ne connais
pas ses pouvoirs. Plus d’un brahmane a décliné devant lui,
tout comme les étoiles devant le soleil. Désireux de le
vaincre, les gens fiers de leur savoir ont perdu leur gloire
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en apparaissant devant lui et se sont retirés de sa présence
sans même s’aventurer à parler avec les membres de
l’assemblée.

Ashtavakra dit :

— Vandin n’est jamais entré en discussion avec un
homme comme moi, et ce n’est que pour cela qu’il se
considère comme un lion et se et à rugir. Mais en me
rencontrant aujourd’hui il va s’allonger mort, comme un
char sur la grand’ route dont les roues ont été rendues folles.

Le roi dit :

— Celui-là seul est un véritable homme cultivé qui
comprend la signification de la chose qui a trente divisions,
douze parties, vingt-quatre articulations et trois cent soixante
rayons.

Ashtavakra dit :

— Puisse cette roue toujours en mouvement qui a vingt-
quatre articulations, six moyeux, douze périphéries et
soixante rayons te protéger !8

Le roi dit :

8 Il s’agit de la roue du Temps, mesurée selon les révolutions solaire,
lunaire et astrale. Ainsi : «Puisse les actions méritoires accomplies aux
temps propices, pendant la révolution de cette roue du Temps, te
protéger.»
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— Qui parmi les dieux porte ces deux qui vont
ensemble comme deux ânesses9, qui filent comme un faucon
et aussi à qui donnent-ils naissance ?

Ashtavakra dit :

— Ô roi, puisse Dieu garder ta maison de la présence
de ces deux10, et même la maison de tes ennemis. Celui qui
apparaît, ayant le vent pour aurige11, les engendre, et ils le
produisent aussi.

Ce à quoi le roi dit :

— Qu’est-ce qui ne ferme pas les yeux même en
dormant; qu’est-ce qui ne bouge pas même une fois né;
qu’est-ce qui n’a pas de cœur; et qu’est-ce qui s’accroît
même à sa propre vitesse ?

Ashtavakra dit :

— C’est un poisson12 qui ne ferme pas les paupières
alors qu’il dort; et c’est un œuf13 qui ne bouge pas quand il
est produit; c’est une pierre14 qui n’a pas de cœur; et c’est
une rivière15 qui croît à sa propre vitesse.

9 Attelées à un chariot.
10 Tonnerre et éclair ou : misère et mort.
11 Le nuage, ou le mental.
12 L’être mâle toujours conscient.
13 L’œuf du monde (v. Hiranyagarbha, v. Gaura Krishna : «Hamsa».)
14 L’âme qui n’a plus de relation avec le corps.
15 Le cœur d’un Yogi.
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Le roi dit :

— Il semble, ô toi qui possède l’énergie divine, que tu
n’es pas un être humain. Je ne te considère pas comme un
garçon, mais comme un homme mûr; il n’y a personne
d’autre à qui te comparer dans l’art de la parole. Je t’accorde
donc l’entrée. Voici Vandin.
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CHAPITRE 124

Ashtavakra dit :

— Ô roi, chef de puissantes légions, dans cette
assemblée de monarques à la puissance sans égale, je ne
suis pas capable de découvrir Vandin, le chef des
controverseurs. Mais je le cherche, comme on le fait pour
un cygne sur une grande étendue d’eau. Vandin, tu te
considères comme le plus grand des controverseurs.  Quand
tu te seras engagé avec moi à faire valoir tes droits, tu ne
seras pas capable de couler comme le courant d’une rivière.
Je suis comme un feu tout flamboyant. Reste coi devant
moi, Vandin ! Ne réveille pas un tigre qui dort. Sache que
tu n’échapperas pas sans piqûre après avoir piétiné la tête
d’un serpent venimeux, léché les coins de sa gueule avec
sa langue, et que ton pied a blessé. Cet homme faible qui,
fier de sa force, tente de donner un coup à la montagne, ne
fait que blesser ses mains et ses ongles, mais il n’est laissé
aucune blessure sur la montagne. De même que les autres
montagnes sont inférieures au Mainaka16 et que les veaux
sont inférieurs au bœuf, tous les autres rois sont inférieurs

16 Le Mainaka, montagne, est mentionné dans le Ramayana, lorsqu’elle
propose à Hanuman de se reposer un peu sur lui au cours de son vol
vers Lanka.
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au seigneur de Mithila17. Et tout comme Indra est le premier
des êtres célestes et que la Ganga est la meilleure des
rivières, tu es le seul, ô roi, qui puisse faire en sorte que
Vandin soit amené en ma présence.

Lomasha dit : ‘Yudhishthira, après avoir dit cela,
Ashtavakra, furieux contre Vandin, tonna ainsi dans
l’assemblée et s’adressa à lui dans ces termes :

— Réponds à mes questions, et je répondrai aux
tiennes.

Vandin dit au même moment :

— Un seul feu flambe sous différentes formes; un seul
soleil illumine ce monde entier; un seul héros, Indra, le
seigneur des célestes, détruit les ennemis; et un seul Yama
est l’unique seigneur des Pitris18.

Ashtavakra dit :

— Les deux amis, Indra et Agni, se déplacent toujours
ensemble; les deux sages célestes sont Narada et Parvata;

17 Capitale du royaume de Videha, dont le roi est Janaka.
18 Ashtavakra est venu au sacrifice de Janaka pour prouver l’unité du
Paramatman. Vandin s’aide de divers systèmes de philosophie pour lutter
contre son adversaire et il commence avec le système bouddhiste. Il dit
que le nombre de chacune de ces choses est un. Là, il dit qu’il n’y a
qu’un intellect, qui est le seigneur des sens.
Les Pitris sont les mânes.
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deux sont les Asvinikumaras; deux est le nombre de roues
d’un char; et c’est comme couple que le mari et la femme
vivent ensemble comme ordonné par la déité19.

Vandin dit :

— Trois sortes d’êtres nés sont produits par les actions;
les trois Vedas accomplissent ensemble le sacrifice
Vajapeya; à trois époques différentes les Adhvaryus20

commencent les rites sacrificiels; trois est le nombre de
mots; et trois sont aussi les lumières divines.21

Ashtavakra dit :

— Quatre sont les asramas des brahmanes22; les quatre
ordres accomplissent des sacrifices; quatre sont les points

19 Le Veda raconte : deux oiseaux vivent ensemble sur un arbre; l’un
mange les fruits et l’autre le regarde. Il ressort de cela qu’il n’y a pas
un seigneur, mais deux seigneurs des sens. Il y a une deuxième faculté,
en dehors de l’intellect; car dans le sommeil profond, quand l’intellect
est inactif, cette faculté agit toujours, car s’il n’en était pas ainsi on ne
se souviendrait pas avoir dormi ni relier l’état après l’éveil avec le
sommeil qui le précédait. Ashtavakra parle ici de la seconde faculté,
qui est la Conscience. Elle agit avec l’intellect, comme Indra et Agni
agissent ensemble…
20 Prêtres en charge des détails physiques du sacrifice.
21  Vandin dit que ce sont les actions qui produisent les trois espèces
d’êtres… que les actions prévalent et que tout le reste, y compris
conscience et intellect, sont secondaires par rapport aux actions.
22 Brahmachari, grhastha, vanaprastha et sannyasi.



24

ASHTAVAKRA

cardinaux; quatre est le nombre de lettres; et quatre aussi,
comme il est toujours su, sont les pattes d’une vache.23

 Vandin dit :

— Cinq est le nombre des feux; cinq sont les pieds du
mètre appelé Punki; cinq sont les sacrifices; cinq nattes,
disent les Vedas, sont sur la tête des Apsaras; et cinq fleuves
sacrés sont connus dans le monde.24

Ashtavakra dit :

— Six vaches, affirment certains, sont données comme
gratification à l’occasion de l’établissement du feu sacré;
six sont les saisons qui appartiennent à la roue du temps;
six est le nombre des sens; six étoiles constituent la
constellation Kritika25; et six, trouve-t-on dans les vedas,
est le nombre du sacrifice Sadyaska26.

Vandin dit :

— Sept est le nombre des animaux domestiques; sept
sont les animaux sauvages; sept mètres sont utilisés dans

23 «Ashtavakra avance ici la thèse que même si les actes son suprêmes,
pourtant lorsque le ‘quatrième’ ou Paramatman se manifeste à l’âme,
il n’y a plus besoin des actions.» (Ganguli).
24 Vandin affirme que les cinq sens sont qualifies pour connaître leur
objets respectifs et qu’en dehors d’eux il n’ a pas d’autre sens pour
percevoir ni aucun autre objet à percevoir. Il cite le Veda disant que les
Apsaras (la Conscience) ont cinq nattes (objets de perception).
25 Un des 27 nakshatras ou constellations : Les Pléiades.
26 Ashtavakra revendique un sixième sens : manas, le mental.
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l’accomplissement d’un sacrifice; les Rishis sont sept; il
existe sept formes d’hommages; et sept, est-il connu, sont
les cordes de la Vina.

Ashtavakra dit :

— Huit sont les sacs qui contiennent cent plis; huit est
le nombre de pattes du Sarabha27, qui fait sa proie des lions;
huit Vasus, comme nous l’entendons, sont parmi les célestes;
et huit sont les angles du yupa (pieu) dans les tous les rites
sacrificiels.28

Vandin dit :

— Neuf est le nombre des mantras utilisés en allumant
le feu dans les sacrifices aux Pitris29; neuf sont les fonctions
dans le processus de création; neuf lettre compose le pied
du mètre Vrihati; et neuf aussi est toujours le nombre des
chiffres.30

27 Animal à huit pattes créé par Brahma, plus fort que le lion et que
l’éléphant. Il court incroyablement vite. (Le Sarabha dominant
l’éléphant représente l’hindouisme dominant le bouddhisme.)
28 Ashtavakra avance un huitième élément (ahamkara).
29 Mânes; âmes des ancêtres.
30 «Chacun des trois gunas (sattva, rajas, tamas) de Prakriti (cause
matérielle passive de l’univers), mélangé aux trois ‘gunas’
correspondant de pradhana (cause spirituelle et active) en proportions
variées produit l’ordre des choses. Ainsi est prouvée l’éternité de Prakrti
(nature) ainsi qu’est établie la doctrine de la dualité .»(note tirée d’un
commentaire de Ganguli, et sujette à discussion, car Prakrti peut être
vue comme active alors que Pradhana est passif, témoin, toujours
identique à lui-même).
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Ashtavakra dit :

— On dit que dix est le nombre des points cardinaux
qui entrent dans la connaissance des hommes de ce monde;
dix fois cent font mille; dix est le nombre de mois31 pendant
lesquels les femmes portent; et dix sont les enseignants de
la véritable connaissance; et dix; et dix en conséquence les
haineux; et dix encore sont ceux qui sont capables de
l’apprendre.32

Vandin dit :

— Onze sont les objets dont jouissent les êtres; onze
est le nombre des yupas33 (pieux sacrificiels); onze sont les
changements de l’état naturel concernant ceux qui ont la
vie; et onze sont les Rudras parmi les dieux aux cieux.

Ashtavakra dit :

— Douze mois composent l’année; douze lettres entrent
dans la composition d’un pied du mètre appelé Jagatti;

31 Il s’agit de mois lunaires.
32 Prakriti ne crée pas vraiment. C’est le Paramatman qui, au travers de
Maya au contact des organes des sens, manifeste les choses. Prakriti
n’a donc pas d’existence réelle, son existence n’est qu’apparente dans
la seule existence de l’Atman.
33 Ici les sentiments, etc… qui attachent les hommes au monde. Ganguli
: «Les Rudras sont ceux qui font pleurer les autres. Vandin veut dire
que l’âme n’est pas essentiellement libre des chaînes du bonheur et du
malheur qui viennent des onze objets de perception. Dans le monde,
tous les hommes sont sujets au bonheur et au malheur. Il est dit aussi
qu’il y a des Rudras aux cieux.»
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douze sont les sacrifices mineurs; et douze, selon les savants;
est le nombre des Adityas.34

Vandin dit :

— Le treizième jour lunaire est considéré comme le
plus auspicieux; treize îles existent sur terre…35

Lomasha dit : ‘Ayant poursuivi jusque là, Vandin
s’arrêta. Sur ce, Astavakra donna la dernière partie du sloka.

Ashtavakra dit :

— Kesi préside à treize sacrifices; et treize sont dévorés
par les Atichhandas (les mètres longs) du Veda.36

34 Le Paramatman n’est pas affecté par le bonheur ou le malheur et il
existe réellement. On ne peut prouver son existence et l’ignorant ne
peut pas le percevoir. Les hommes y atteignent par ces douze : vertu,
véracité, modération, bonne volonté, modestie, pardon, absence
d’envie, sacrifice, aumônes, concentration et contrôle des sens.
35 Ganguli : «Selon certains, les efforts pour atteindre la libération ne
peuvent réussir dans ce monde mais dans le monde de Brahma. D’autres
disent qu’un yoga spécial est nécessaire. En mettant en avant les objets
au nombre de treize, Vandin émet l’opinion que la vertu, etc. ne sont
pas suffisants pour atteindre la libération mais que le temps et l’endroit
propices sont aussi essentiels.»
36 Ganguli : «Ashtavakra conclut en citant le même nombre treize. L’âme
qui est essentiellement inchangé devient sujette au Bonheur et au
malheur au travers des treize» (les dix sens, buddhi, manas et ahamkriti).
«Mais les atichhandas, c’est-à-dire ceux qui ont surmonté l’ignorance,
à savoir les douze : vertu, etc… détruisent ces treize et c’est la
libération.»
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En voyant Ashtavakra parler et le fils de Suta silencieux,
pensif et la tête baissée, l’assemblée entra dans un long
tumulte. Et quand le tumulte s’éleva ainsi dans le splendide
sacrifice accompli par Janaka, les brahmanes, très satisfaits
et les mains jointes, s’approchèrent d’Ashtavakra et
commencèrent à lui rendre hommage.

Là-dessus, Ashtavakra dit :

— Avant ceci, cet homme, battant les brahmanes dans
la controverse, les jetait dans l’eau.

Vandin dit :

— Ô Janaka, je suis le fils du roi Varuna. En même
temps que ton sacrifice a commencé là-bas aussi un sacrifice
qui dure plus de douze ans. C’est pour ce sacrifice que j’y
ai expédié les principaux brahmanes. Ils sont allés voir le
sacrifice de Varuna. Voyez ! Les voilà qui reviennent. Je
rends hommage au distingué Ashtavakra, par la grâce duquel
je vais aujourd’hui rejoindre celui qui m’a engendré.

Ashtavakra dit :

— En vainquant les brahmanes ou bien par les mots
ou bien par la subtilité, Vandin les a envoyés dans les eaux
de la mer. (Cette vérité qu’il avait supprimée par de faux
arguments), je l’ai aujourd’hui sauvée par mon intellect.
Maintenant, que les hommes honnêtes jugent. Comme Agni,
qui connaît à la fois le caractère du bon et du mauvais, laisse
le corps de ceux dont les dessins sont honnêtes non brûlés
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par sa chaleur et leur est ainsi partial, que les hommes de
bien jugent de même les déclarations des garçons, même
s’ils manquent du pouvoir de la parole et sont favorablement
disposés envers eux. Ô Janaka, tu écoutes mes paroles
comme si tu avais été stupéfié par l’absorption du fruit du
Sleshmataki37. Ou alors la flatterie t’a dérobé tes sens, et
alors c’est que, bien que percé par mes paroles comme un
éléphant (l’est par le crochet) tu ne les entends pas.

Janaka dit :

— En écoutant tes paroles, je les ai trouvées excellentes
et surhumaines. Ta forme aussi se manifeste comme
surhumaine. Comme tu as aujourd’hui vaincu Vandin dans
la discussion, je le mets à ta disposition.

Ashtavakra dit :

— Roi, Vandin vivant ne servira aucune de mes
intentions. Si Varuna est vraiment son père, qu’il soit noyé
dans la mer.

Vandin dit :

— Je suis le fils du roi Varuna. Je n’ai pas peur d’être
noyé. A ce moment-même, Ashtavakra verra son père
Kahoda perdu depuis longtemps.

37 Espèce d’arbre.
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«Lomasha dit : ‘Alors tous les brahmanes apparurent
devant Janaka, après avoir été dûment vénérés par le
magnanime Varuna. Kahoda dit :

— C’est pour cela, Janaka, que les hommes prient pour
avoir des fils, en accomplissant des actions méritoires. Celle
en quoi j’ai failli a été accomplie par mon fils. Les personnes
faibles peuvent avoir des fils doués de force; des ânes
peuvent avoir des fils intelligents; et l’illettré peut avoir
des fils ayant de l’érudition.

Vandin dit :

— C’est avec ta hache affilée, ô roi, que Yama même a
coupé la tête des ennemis. Que la prospérité soit avec toi !
Dans ce sacrifice du roi Janaka, les hymnes principaux
relatifs aux rites Uktha ont été chantés, et le jus de Soma a
aussi été bu de manière convenable. Et les dieux eux-
mêmes, en personne et le coeur joyeux, ont accepté leur
part sacrée.

«Lomasha dit : ‘Lorsque dans une splendeur accrue,
les brahmanes apparurent, Vandin, prenant la permission
du roi Janaka, entra dans les eaux de la mer. Et Ashtavakra
vénéra alors son père et fut lui-même vénéré par les
brahmanes. Et ayant ainsi vaincu le fils de Suta38, Ashtavakra
retourna à son propre excellent ermitage en compagnie de
son oncle. Alors, en présence de sa mère, son père s’adressa
à lui, en disant :

38 De ‘Su’ : bon, excellent, et Uta : sacrifice : celui qui accomplit
d’excellents sacrifices.
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— Entre vite dans cette rivière Samanga.

Et il y entra, et tous ses membres furent immédiatement
rendus droits.  Et de est devenue investie des vertus de
purification. Celui qui s’y baignera sera libéré de ses fautes.
C’est pourquoi, ô Yudhishthira, descend dans la rivière avec
tes frères et ta femme et fais tes ablutions. Fils de Kunti,
rejeton de la race d’Ajamidha, en vivant joyeusement et
gaiement avec tes frères et les brahmanes, tu accompliras
avec moi d’autres actions de mérite, déterminé à de bonnes
actions.’»
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ASHTAVAKRA SAMHITA

I

jnk %vac ,
kw< }anmvaßaeit kw< mui´ÉRiv:yit ,

vEraGy< c kw< àaÝmetd! äUih mm àÉae . 1.

Janaka dit :

1 - Comment peut-on acquérir la Connaissance ? Comment peut-
on atteindre la Libération ? Comment le renoncement est-il
possible ? Dis-le moi, Ô Seigneur.

Aòv³ %vac ,
mui´imCDis ceÄat iv;yan! iv;vÅyj ,
]majRvdyatae;sTy< pIyU;vÑj . 2.

Ashtavakra dit :
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2 – Si tu souhaites la libération, mon enfant, fuis les objets des
sens comme du poison et recherche l’indulgence, la sincérité, la
bonté, le contentement et la vérité comme étant du nectar.

n p&WvI n jl< nai¶nR vayu*aERnR va Évan! ,
@;a< sai][maTman< icÔUp< iviÏ mu´ye . 3.

3 – Tu n’es ni la terre, ni l’eau, ni le feu, ni l’air ni l’espace.
Pour atteindre la libération, connais l’Atman comme étant le
témoin de ces choses et comme étant la Conscience même.

yid deh< p&wKk«Ty icit ivïaMy it:Qis ,
AxunEv suoI zaNtae bNxmu´ae Éiv:yis . 4.

4 – Si tu te détaches du corps et que tu demeures dans la
Conscience, tu seras immédiatement heureux, en paix et libre
de l’esclavage.

n Tv< ivàaidkae v[aeR naïmI na]gaecr> ,
As¼ae=is inrakarae ivñsa]I suoI Év . 5.

5 – Tu n’appartiens ni à la couleur39 brahmane ni à une autre
couleur ni à un ashrama40. Tu n’es pas visible aux yeux41. Tu es
libre, sans forme, et témoin de tout. Sois heureux.

39 Le terme sanskrit ‘varna’, qui signifie ‘couleur’, est souvent traduit
par ‘caste’. Mais ce terme a une acception péjorative car on voit ces
varnas de manière verticale, au lieu de les voir de manière horizontale
et complémentaire.
40 Comme déjà vu plus haut : brahmachari, grhastha, vanaprastha et
sannyasa.
41 Et, de manière plus générale : tu n’es pas perceptible par les sens.

38b Il s’agit ici d’une expression affectueuse envers Janaka, plus âgé
qu’Ashtavakra : «tât».
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xmaRxmaER suo< du>o> mansain n te ivÉae ,
n ktaRis n Éae´ais mu´ @vais svRda . 6.

6 – Vertu et vice, plaisir et peine, sont des choses mentales et
elles ne sont pas tiennes, ô toi qui es en tout. Tu n’es ni celui qui
agit ni celui qui jouit. En vérité tu es toujours libre.

@kae Ôòais svRSy mu´àayae=is svRda ,
Aymev ih te bNxae Ôòar< pZysItrm! .7.

7 - Tu es l’unique voyant et tu es réellement libre. En vérité, le
fait que tu ne te vois pas comme le voyant mais comme quelque
chose d’autre est ton seul esclavage.

Ah< kteRTyh<manmhak««:[aihd<izt> ,
nah< kteRit ivñasam&t< pITva suoI Év . 8.

8 – Toi qui a été mordu par le grand serpent noir de l’égoïsme :
«je suis celui qui agit», bois l’amrita42 de la foi : «je ne suis pas
celui qui agit», et sois heureux.

@kae ivzuÏbaexae=imit iníyviûna ,
àJvaLya}anghn< vItzaek> suoI Év . 9.

9 – Brûle la forêt de l’ignorance par le feu de la conviction que
«Je suis l’Un et Pure Conscience», et sois libre de l’affliction et
sois heureux.

yÇ ivñimd< Éait kiLpt< r¾uspRvt! ,
AanNdprmanNd> s baexSTv< suo< cr . 10.

42 La liqueur d’immortalité, le nectar.
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10 – Tu es cette Conscience, Félicité, Suprême Félicité, dans
laquelle cet univers apparaît, comme un serpent sur une corde.
Vis heureux.

mu´aiÉmanI mu´ae ih bÏae bÏaiÉmaNyip ,
ik<vdNtIh sTyey< ya mit> sa gitÉRvet! . 11.

11 – Celui qui se considère libre est libre en vérité, et celui qui
se considère lié demeure lié de même. ‘Ce que l’on pense, on le
devient’ est ici (dans ce monde) un adage populaire. Il est vrai.

AaTma sa]I ivÉu> ;U[R @kae mu´iídi³y> ,
As¼ae inSp&h> zaNtae æmat! s<sarvainv . 12.

12 – L’Atman est témoin, présent en tout43, total, Un, libre,
Conscience, sans action, non-attaché, sans désir et paisible. Au
travers de l’illusion, il apparaît comme s’Il était du monde
(samsara).

kUqSw< baexmÖEtmaTman< pirÉvy ,
AaÉasae=h< æm< suKTva Éav< baýmwaNtrm! . 13.

13 – En abandonnant les identifications externes aussi bien que
les internes, ainsi que l’illusion «je suis l’Atman réfléchi»44,
médite sur l’Atman qui est immuable, Conscience, non-deux.

dehaiÉmanpazen icr< bÖae=is puÇk ,
baexae=h< }anofœgen tiNnk«Ty suoI Év . 14.

43 Immanent.
44 Une réflexion (individuelle) de l’Atman, et non l’Atman lui-même.
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14 – Mon enfant, tu as longtemps été pris dans le nœud de la
conscience du corps. Tranche-le avec l’épée de la connaissance
«Je suis Conscience», et sois heureux.

in>s¼ae ini:³yae=is Tv< SvàkaZaae inrÃn> ,
Aymev ih te bNx> smaixmnuitóis . 15.

15 – Tu es non-attaché, sans action, brillant de toi-même, sans
tâche. En vérité, c’est ton esclavage45 que de pratiquer la
méditation46.

Tvya VyaÝimd< ivñ< Tviy àaet< ywawRt> ,
zuÏbuSvêpSTv< ma gm> ]uÔicÄtam! . 16.

16 – Tu imprègnes l’univers qui est en toi répandu. Tu es en
vérité Pure Conscience par nature. Ne sois pas étroit d’esprit.

inrpe]ae inivRkarae inÉRr> zItlazy> ,
AgaxbuuiÏr]uBxae Év icNmaÇvasn> . 17.

17.- Tu es inconditionné, immuable, sans masse, d’une calme
disposition, d’une intelligence insondable, et tu es impassible.
Ne désire que la Conscience.

sakarmn&t< iviÏ inrakar< tu inílm! ,
@tÄÅvaepdezen n punÉRvsMÉv> . 18.

18 – Sache que ce qui a une forme est irréel et que le sans forme
est permanent. Par cette instruction sur la vérité, il n’y aura pas
de possibilité de renaissance.

45 ‘Bandha’ : lien, attache, attachement, servitude.
46 Si nous pratiquons la méditation, c’est que nous nous considérons comme
liés, attachés, et non libre, alors que nous sommes l’Atman éternellementlibre.
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ywEvadzRmXySwe êpe=Nt> pirtStu s> ,
twEvaiSmn! zrIre=Nt> pirt> prmeñr> . 19.

19 – Tout comme un miroir existe au-dedans et au-dehors de
l’image qu’il réfléchit, de même le Seigneur Suprême existe au-
dedans et au-dehors de ce corps.

@k< svRgt< Vyaem bihrNtyRwa «qe ,
inTy< inrNtr< äü svRÉUtg[e twa . 20.

20 – Tout comme le même espace qui imprègne tout est à
l’intérieur et à l’extérieur d’une jarre, de même le Brahman
éternel qui imprègne tout est en toutes choses.
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II

jnk %vak ,
Ahae inrÃn> zaNtae baexae=h< àk««te> pr> ,
@tavNtmh< kal< maehenEv ivfiMbt> . 1.

Janaka dit :

1 – Oh, je suis sans tache, paisible, au-delà de la nature,
Conscience. Tout ce temps je n’ai fait qu’être dupé par l’illusion.

ywa àkazyaMyekae dehmen< twa jgt! ,
Atae mm jgTsvRmwva n c ikÂn . 2.

2 – De même que Moi seul révèle ce corps, de même je révèle
cet univers. Tout cet univers est donc mien, ou certainement
rien n’est mien.

szrIrmhae ivñ< pirTyJy mwaxuna ,
kutiít! kaEzladev prmaTma ivlaeKyte . 3.

3 – Oh, maintenant, ayant laissé47 l’univers avec le corps, je
perçois le Paramatman uniquement grâce à une aptitude48.

47 Renoncé à…
48 Kaushala : Aptitude, talent.
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ywa n taeytae iÉÚaStr¼a> )enbud!buda> ,
AaTmnae n twa iÉÚ ivñmaTmivingRtm! . 4.

4 – De même que les vagues, l’écume et les bulles ne sont pas
différentes de l’eau, l’univers qui émane de l’Atman n’est pas
différent de Lui.

tNtumaÇae e e e e Évedev pqae yÖiÖcairt> ,
AaTmtNmaÇmeved< tÖiÖZv< ivcairtm! . 5.

5 – De même qu’un tissu n’est, à l’analyse, que du fil, de même
assurément cet univers, quand on le considère, n’est rien que
l’Atman.

ywEve]urse Kl&Ýa ten VyaPtEv zkRra ,
twa ivZv< miy Kl&Ý< mya VyaPt< inrNtrm! . 6.

6 – Tout comme le sucre produit à partir de la canne à sucre est
entièrement imprégné par ce jus, l’univers produit en moi est
complètement imprégné par Moi.

AaTmaa}ana¾gÑait AaTm}anaÚ Éaste ,
rJJv}anadihÉaRit tJ}anaÑaste n ih . 7.

7 – Le monde apparaît à partir de l’ignorance de l’Atman et il
disparaît avec la connaissance de l’Atman, comme le serpent
apparaît à partir de la non-connaissance de la corde et disparaît
avec sa connaissance.

àkazae me inj< êp< naitir´ae=SMyh< tt> ,
yda àkazte ivZv< tdahMÉas @v ih . 8.



40

ASHTAVAKRA

8 – La Lumière est ma propre nature; je n’en suis pas différent.
Quand l’univers (brille) se manifeste, c’est alors Moi seul qui
brille en vérité.

Ahae ivkiLpt< ivñm}anaNmiy Éaste ,
êPy< zu´aE )[I r¾aE vair sUyRkre ywa . 9.

9 – Oh, comme l’argent apparaît dans la nacre, le serpent dans
la corde, l’eau dans le rayon de soleil, du fait de l’ignorance,
l’univers apparaît en moi.

mÄae ivingRt< ivZv< mYyev lyme:yit ,
m&id kuMÉae jle vIic> knke kqk< ywa . 10.

10 – Tout comme un pot se dissout en argile, une vague en eau,
un bracelet en or, l’univers qui a émané de moi se dissoudra
assurément en moi.

Ahae Ah< nmae mý< ivnazae ySy naiSt me ,
äüaidStMbpyRNt< jgÚaze=ip itót> . 11.

11 – Je suis merveilleux ! Même quand il y a destruction du
monde, de Brahma jusqu’à la touffe d’herbe, je ne suis pas détruit
et j’existe. Salutation49 à Moi !

Ahae Ah< nmae mýmekae=h< dehvanip ,
ŠicÚ gNta nagNta VyaPy ivñmviSwt> . 12.

12 – Je suis merveilleux ! Salutation à moi qui, même en ayant
un corps, suis Un, qui ne vais nulle part ni ne viens de nulle part
mais qui suis et imprègne l’univers.

49 Ou ‘adoration’.
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Ahae Ah< nmae mý< d]ae naStIh mTsm> ,
As<Sp&Zy zrIre[ yen ivZv< icr< x&tm! . 13.

13 – Je suis merveilleux ! Salutation à moi ! Nul n’est aussi
capable que moi dans ce monde, qui porte l’univers de toute
éternité sans le toucher avec le corps.

Ahae Ah< nmae mý< ySy me naiSt ikÂn ,
Awva ySy me sv<R yÖa’!mnsgaecrm! . 14.

14 – Je suis merveilleux ! Salutation à moi qui n’ai rien de ou
qui ai tout ce qui peut être dit et pensé.

}an< }ey< twa }ata iÇty< naiSt vaStvm! ,
A}anaÑait yÇed< sae=hmiSm inrÃn> . 15.

15 – Connaissance, connaissable tout comme connaisseur, cette
triade n’existe pas en réalité. Je suis ce sans tache dans lequel
cette triade apparaît du fait de l’ignorance.

ÖEtmUlmhae du>o< naNyÄSyaiSt Ée;jm! ,
†ZymetNm&;a sv<R @kae=h< icÔsae=ml> . 16.

16 – Oh, la racine du malheur est la dualité. Il n’y a pas d’autre
remède (si ce n’est la connaissance) que tous les objets visibles
sont irréels et que je suis pur, Un, Conscience et Félicité.

baexmaÇae=hm}anadupaix> kiLptae mya ,
@v< ivm&ztae inTy< inivRkLpe iSwitmRm . 17.
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17 – Je suis Pure Conscience. Par ignorance, j’ai imposé des
limitations50 sur Moi. En réfléchissant constamment de cette
manière, je demeure dans l’Indifférencié.

n me bNxae=iSt mae]ae va æaiNt> zaNta inraïya ,
Ahae miy iSwt< ivZv< vStutae n miy iSwtm! . 18.

18 – Je ne connais ni esclavage ni libération. Sans support,
l’illusion a cessé. Oh, quoique existant en moi, l’univers en réalité
n’existe pas en moi.

szrIrimd< ivZv< n ikiÂidit iniítm! ,
zuÏicNmaÇ AaTma c tTkiSmn! kLpnaxuna . 19.

19 – Je sais pour certain que le corps et l’univers ne sont rien et
que l’Atma n’est que Pure Conscience. Aussi, maintenant, sur
quoi fonder l’imagination51 ?

zrIr< SvgRnrkaE bNxmae]aE Éy< twa ,
kLpnamaÇmevEtt!  ik< me kay<R icdaTmn> . 20.

20 – Corps, ciel et enfer, esclavage et liberté, comme aussi la
peur, sont tous pure imagination. Qu’ai-je à faire avec cela, Moi
dont la nature est Conscience ?

Ahae jnsmUhe=ip n ÖEt< pZytae mm ,
Ar{yimv s<v&Ä< k rit< krva{yhm! . 21.

21 – Oh, je ne vois pas de dualité. Aussi la multitude des êtres
humains est-elle devenue semblable à un désert. A quoi devrais-
je m’attacher ?

50 Upadhi : adjonction limitante.
51 Du corps et de l’univers.
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nah< dehae n me dehae jIvae nahmh< ih ict! ,
Aymev ih me bNx AasId! ya jIivte Sp&ha . 22.

22 – Je ne suis pas ce corps et je n’ai pas de corps. Je ne suis pas
le jiva, je suis Conscience. En vérité, seul ce désir de vivre était
mon esclavage.

Ahae Éuvnk‘aelEivRicÇEÔaRk!  smuiTwtm! ,
mYynNtmhaMÉaexaE icÄvate smu*te . 23.

23 – Oh, en moi, dans l’océan sans limites, avec la montée du
vent du mental, diverses vagues de mondes se produisent
immédiatement.

mYynNtmhaMÉaexaE icÄvate àzaMyit ,
AÉaGya¾Ivvi[jae jgt!paetae ivnñr> . 24.

24 – Dans l’océan sans limites en moi, avec l’apaisement du
vent du mental, l’univers, malheureusement pour le jiva
commerçant52, rencontre la destruction.

mYynNtmhaMÉaexavaíy<R jIvvIcy> ,
%*iNt ¹iNt oeliNt àivziNt SvÉavt> . 25.

25 – Dans l’océan sans limites en moi, comme c’est merveilleux,
les vagues des jivas, selon leur nature, apparaissent, frappent,
jouent, et disparaissent.

52 Pour le jiva, de bonnes actions donnent des profits, de mauvaises
donnent des pertes.
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III

Aòv³ %vac ,
AivnaiznmaTmanmek< iv}ay tÅvt> ,

tvaTm}Sy xaerSy kwmwaRjRne rit> . 1.

Ashtavakra dit :

1 – Ayant su que l’Atman était par nature indestructible et Un,
comment, connaissant l’Atman et serein, t’es-tu attaché à
l’acquisition de la richesse ?

AaTma}anadhae àIitiv;yæmgaecre ,
zu´er}antae laeÉae ywa rjtivæme . 2.

2 – Hélas, tout comme l’avidité apparaît à partir de l’illusion de
l’argent causée par l’ignorance de la nacre, l’attachement
apparaît envers les objets de perception illusoire du fait de
l’ignorance de l’Atman.

ivZv< S)urit yÇed< tr¼a #v  ngare ,
sae=hmSmIit iv}ay ik< dIn #v xavis . 3.

3 – Sachant que ‘Je suis Cela’ dans lequel l’univers apparaît
comme des vagues dans l’océan, pourquoi courir comme un
pauvre être ?
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ïuTvaip zuÏcEtNymaTmanmitsuNdrm! ,
%pSwe=TyNts<s´ae mailNymixgCDit . 4.

4 – Comment, en entendant que l’on est Pure Conscience et
incomparablement magnifique, peut-on pourtant être
profondément attaché aux organes reproducteurs et devenir ainsi
impur ?

svRÉUte;u caTman< svRÉUtain caTmin ,
munejaRnt Aaíy<R mmTvmnuvtRte . 5.

5 – Il est surprenant que le sens du «mien» continue pour le sage
qui sait que l’Atman est en tout et que tout est dans l’Atman.

AaiSwt> prmaÖEt< mae]aweR=ip VyviSwt> ,
Aíy<R kamvzgae ickl> keiliz]ya . 6.

6 – Il est surprenant que, demeurant dans la non-dualité suprême
et ayant pour but la libération, on soit pourtant sujet à la luxure
et affaibli par la pratique de passe-temps amoureux.

%ÑUt< }anduimRÇmvxayaRitdubRl> ,
Aaíy<R kammaka’!]et! kalmNtmnuiït> . 7.

7 – Il est surprenant que, sachant pour certain que le désir est
ennemi de la Connaissance, devenu extrêmement faible et
approchant ses derniers jours, l’homme désire (pourtant) la
jouissance sensuelle.

#hamuÇ ivr´Sy inTyainTyivceikn> ,
Aaíy<R mae]kamSy mae]adev ivÉIi;ka . 8.
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8 – Il est surprenant que celui qui est détaché des objets de ce
monde et de l’autre, qui discrimine ce qui est éternel de ce qui
est transitoire, et qui désire la libération, ait pourtant peur de la
dissolution (du corps)53.

xIrStu ÉaeJymanae=ip pIf(manae=ip svRda ,
AaTman< kevl< pZyn! n tu:yit n kuPyit . 9.

9 – Qu’il soit fêté et régalé ou qu’il soit tourmenté, celui qui est
serein voit toujours l’Atman absolu et il n’est ni content ni en
colère.

ceòman< zrIr< Sv< pZyTyNyzrIrvn! ,
s<Stve caip inNdaya< kw< ]u_yet! mhazy> . 10.

10 – Celui qui a une large vue54 voit son propre corps agir comme
si c’était celui d’un autre. Comment pourrait-il être perturbé par
la louange ou par le blâme ?

mayamaÇimd< icZv< pZyn! ivgtkaEtuk> ,
Aip siÚihte m&TyaE kw< ÇSyit xIrxI> . 11.

11 – Voyant que cet univers n’est qu’illusion et sans plus de
curiosité, comment celui qui a le mental ferme peut-il pourtant
avoir peur de l’approche de la mort ?

in>Sp&h< mans< ySy nEraZye=ip mhaTmn> ,
tSyaTm}ant&ÝSy tulna ken jayte . 12.

53 Désirant la libération, il a pourtant peur de la libération (du corps).
54 Mahâshaya : grand cœur, grand esprit, grand réceptacle.
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12 – A qui peut-on comparer cette grande âme (mahatma) qui se
plaît dans la connaissance de l’Atman et dont le mental est libre
même du désir de la libération ?

SvÉavadev jananae †ZymetÚ ikÂn ,
#d< ¢aýimd< TyaJy< s ik< pZyit xIrxI> . 13.

13 – Pourquoi celui qui a un mental ferme, qui sait que cet objet
de perception n’est rien dans sa nature-même, voit-il ceci comme
acceptable et cela comme inacceptable ?

ANtSTy´k;aySy inÖRNÖSy inraiz;> ,
y†CDyagtae Éaegae n du>oay n tuòye . 14.

14 – A celui qui a libéré son mental de l’attachement, qui est au-
delà des paires opposées55 et qui est libre de désir, aucune
expérience qui arrive de l’activité ordinaire ne cause ni plaisir
ni peine.

55 Dvandvas : paires opposées : froid-chaud, jour-nuit, etc.
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IV

jnk %vac ,
hNtaTm}Sy xIrSy oeltae ÉaeglIlya ,
n ih s<sarvahIkEmURFE> sh smanta . 1.

Janaka dit :

1 – Oh, celui qui comprend, celui qui connaît l’Atman, qui joue
le jeu du plaisir, n’a assurément aucune similitude avec les bêtes
de somme illusionnées du monde.

yTpd< àePsvae dIna> z³a*a> svRdevta> ,
Ahae tÇ iSwtae yaegI n h;RmupgCDit . 2.

2 – Oh, le yogi ne se réjouit pas de demeurer dans cet état que
tous les dieux, à commencer par Shakra56, désirent et qui
deviennent ainsi malheureux.

tjœ}Sy pu{ypapa_ya< SpzaeR ýNtnR jayte ,
nýakazSy xUmen †Zymanaip s¼it> . 3.

3 – L’intérieur de celui qui a connu Cela n’est assurément pas
touché par la vertu ni par le vice, tout comme le ciel n’est pas au
contact de la fumée, même s’il apparaît en être ainsi.

56 Epithète d’Indra : le puissant.
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AaTmEved< jgTsv<R }at< yen mhaTmna ,
p†CDya vtRman< t< in;eÏ<u ]met k> . 4.

4 – Qui peut empêcher celui à la grande âme, qui connaît tout
cet univers pour être le seul Atman, d’être comme il aime ?

AaäüStMbpyRNte ÉUt¢ame ctuivRxe ,
iv}SyEv ih samWyRimcDaivvjRne . 5.

5 – Dans tous les êtres des quatre sortes57, depuis Brahmâ jusqu’à
la touffe d’herbe, seul le sage est assurément capable de renoncer
au désir et à l’aversion.

AaTmanmÖy< kií¾anait jgdIñrm! ,
yÖeiÄ tt! s kuéte n Éy< tSy kuÇict! . 6.

6 – Rare est celui qui connaît l’Atman comme non-duel et
seigneur de l’univers. Il fait ce qu’il considère devoir être fait et
n’a peur de nulle part58.

57 1/ Jarâyuja : nés d’un utérus; 2/ andaja : nés d’un œuf; 3/ svedaja :
générés par la vapeur ou la sueur, et 4/ udbhijja : germants.
58 Puisque tout est en lui.
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V

Aòv³ %vac ,
n te s¼ae=iSt kenaip ik< zuÏSTy´uimCDis ,

s’!»ativly< kuvRNnevmev ly< ìj . 1.

Ashtavakra dit :

1 – Tu n’as pas de contact avec quoi que ce soit. Tu es pur. A
quoi désirer renoncer ? En détruisant le complexe59, de cette
manière, atteins l’état de dissolution.

%deit Évtae ivñ< vairxeirv bud!bud> ,
#it }aTvEkmaTmanmevmev ly< ìj . 2.

2 – L’univers apparaît à partir de toi comme les bulles à partir
de la mer. Aussi sache que l’Atman est Un et atteins de cette
manière l’état de dissolution.

àTy]mPyvStuTvaiÖZv< naSTymle Tviy ,
rJjuspR #v Vy´mevmev ly< ìj . 3.

3 – L’univers, quoique visible, manifesté comme le serpent dans
la corde, n’existe pas en toi qui es pur, du fait qu’il n’a pas de
substance60. De cette manière, atteins l’état de dissolution.

59 L’ensemble : corps, mental, sens particulariste du moi (égoïsme) et
sens.
60 «Pas de place.»
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smdu>osuo> pU[R AazanEraZyyae> sm> ,
smjIivtm&Tyu> sNnevmev ly< ìj . 4.

4 – Tu es parfait, le même dans le malheur et dans le bonheur,
dans l’espoir et le désespoir, dans la vie et la mort. De cette
manière, atteins l’état de dissolution.
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VI

jnk %vac ,
AakazvdnNtae=h< «qvt! àak«t< jgt! ,

#it }an< twEtSy n Tyagae n ¢hae ly> . 1.

Janaka dit :

1 – Je suis sans limites comme l’espace, et la Nature (le monde
phénoménal) est comme une jarre; telle est la Connaissance.
Aussi ne doit-on ni renoncer ni accepter ni détruire.

mhaedixirvah< s àpÂae vIicsiÜÉ> ,
#it }an< twEtSy n Tyagae n ¢hae ly> . 2.

2 - Je suis comme l’océan et la manifestation61 est comme la
vague; telle est la Connaissance; aussi ne doit-on ni renoncer ni
accepter ni détruire.

Ah< s zui´s»azae êPyviÖZvkLpna ,
#it }an< twEtSy n Tyagae n ¢hae ly> . 3.

3 – Je suis comme la nacre et l’illusion de l’univers est comme
l’argent; telle est la Connaissance. Aussi ne doit-on ni renoncer
ni accepter ni détruire.

61 De l’univers.
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Ah< va svRÉUte;u svRÉUtaNywae miy ,
#it }an< twEtSy n Tyagae n ¢hae ly> . 3.

4 – En vérité je suis en tous les êtres et tous les êtres sont en
moi; telle est la Connaissance. Aussi ne doit-on ni renoncer ni
accepter ni détruire.
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VII

jnk %vac ,
mYynNtmhaMÉaexaE ivñpaet #tStt> ,

æmit SvaNtvaten n mmaSTysih:[uta . 1.

Janaka dit :

1 – En moi, l’océan sans bornes, l’univers se déplace ici et là du
fait du vent de sa propre nature. Je ne suis pas affecté.

mYynNtmhaMÉaexaE jgÖIic> SvÉavt> ,
%detu vaStmayatu n me v&iÏnR c ]it> . 2.

2 – En moi, l’océan sans bornes, la vague du monde s’élève ou
s’abaisse de par sa propre nature. Je ne croîs ni de décroîs par ce
fait.

mYynNtmhaMÉaexaE ivñ< nam ivkLpna ,
AitzaNtae inrakar @tdevahmaiSwt> . 3.

3 – En moi, l’océan sans bornes, se trouve l’imagination
(l’illusion) de l’univers. Je suis tout à fait paisible et sans forme.
En cela62 seul je demeure.

62 Dans la connaissance que l’univers est une illusion.
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naTma Éave;u nae ÉavStÇanNte inrÃne ,
#Tys´ae=Sp&h> zaNt @tdevahmaiSwt> . 4.

4 – L’Atman n’est pas dans les objets, et l’objet n’est pas dans
l’Atman infini et sans tache. Ainsi Il est sans attache, sans désir
et paisible. En cela seul je demeure.

Ahae icNmaÇmevahimNÔjalaepm< jgt! ,
Atae mm kw< kuÇ heyaepadeykLpna . 5.

5 – Oh ! je suis la Conscience même. Le monde est comme un
spectacle magique. Aussi où et quand pourrais-je avoir une
pensée de rejet ou d’acceptation ?
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VIII

Aòv³ %vac ,
tda bNxae yda icÄ< ikiÂÖaÁDit zaecit ,

ikiÂNyuÂit g&Ÿait ikiÂÏ&:yit kuPyit . 1.

Ashtavakra dit :

1 – Quand le mental désire quelque chose ou s’afflige de quelque
chose, rejette ou accepte quelque chose, se sent heureux ou en
colère pour quelque chose, alors c’est de l’esclavage.

tda mui´yRda icÄ< n viÁDit n zaecit ,
n muÂit n g&Ÿait n ù:yit n kuPyit . 2.

2 – Lorsque le mental ne désire pas, ni de s’afflige, ni ne rejette,
ni n’accepte, ni ne ressent de la joie, ni de la colère, alors c’est
la libération.

tda bNxae yda icÄ< s´< kaSvip †iò;u ,
tda mae]ae yda icÄmm´< svR†iò;u . 3.

3 – Lorsque le mental est attaché à des expériences de quelque
sens que ce soit, alors c’est l’esclavage. Quand le mental n’est
attaché à aucune des expériences des sens, alors c’est la
libération.
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yda nah< tda mae]ae ydah< bNxn< tda ,
mTveit helya ikiÂt! ma g&ha[ ivmuÂ ma . 4.

4 – Quand il n’y a pas de «je», alors c’est la libération. Lorsqu’il
y a «je», alors c’est l’esclavage. En pensant ainsi, facilement,
n’accepte ni ne rejette rien.
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IX

Aòv³ %vac ,
k«tak«te c ÖNÖain kda zaNtain kSy va ,
@v< }aTveh inveRdaÑv Tyagprae=ìtI . 1.

Ashtavakra dit :

1 – Les devoirs faits et non faits, et les paires opposées
(dvandvas), quand et pour qui cessent-ils ? Sachant cela, sois
sans désir et déterminé au renoncement par l’indifférence au
monde.

kSyaip tat xNySy laekceòavlaeknat! ,
jIivteCÀa buÉu]a c buÉuTsaepzm< gta> . 2.

2 – Mon enfant,, rare est la personne bénie qui a atteint la
cessation du désir de vivre, du désir du plaisir, du désir de
l’érudition, en observant les manières des hommes.

AinTy< svRmeved< tapiÇtydUi;tm! ,
Asar< iniNdt< heyimit iniíTy zaMyit . 3.

3 – On devient calme en sachant pour certain que tout est
vraiment vicié par le triple malheur63 et est transitoire, sans
substance, méprisable et à rejeter.

63 Malheurs venant du mental et du corps, malheurs causés par les
objets animés et inanimés, malheurs causés par les phénomènes naturels
(inondations, tremblements de terre, etc.)
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kae=saE kalae vy> ik< va yÇ ÖNÖain nae n&[am! ,
taNyupeúy ywaàaÝvtIR isiÏmvaßu yat! . 4.

4 – Quelle est cette époque ou quel est cet âge où les paires
opposées n’ont pas existé pour l’homme ? Celui qui, en les
quittant, est content de ce qui arrive de lui-même64, atteint la
perfection.

nana mt< mh;IR[a< saxUna< yaeigna< twa ,
†ò&a inveRdmapÚ> kae n zaMyit manv> . 5.

5 – Quel homme n’atteint pas la paix après avoir observé la
diversité des opinions des grands voyants, des sâdhus, des yogis
et être devenu indifférent65 ?

k«Tva mUitRpir}an< cEtNySy n ik< gué> ,
inveRdsmtayu®ya yStaryit s<s&te> . 6.

6 – Celui qui parvient à connaître la véritable nature de la Pure
Conscience par l’indifférence, l’équanimité et le raisonnement
et qui se sauve de la ronde des naissances, n’est-il pas le Guru ?

pZy ÉUtivkara<STv< ÉUtmaÇan!  ywawRt>,
tt!][ad‰bNxinmuR´> SvêpSwae Éiv:yis . 7.

7 – Regarde les modifications des éléments comme rien d’autre
en réalité que que les éléments primordiaux eux-mêmes, et ainsi
tu seras d’un seul coup libre de l’esclavage et tu demeureras
dans ta propre nature.

64 Dans le sens de «ce qui arrive naturellement», ou plus simplement
«de ce qui arrive.»
65 A toutes ces pensées différentes.
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vasna @v s<sar #it svaR ivmuÂ ta> ,
tÅyagae vasnaTygat! iSwitr* ywa twa . 8.

8 – Les désirs sont le monde. Aussi, renonce à eux tous. De la
renonciation aux désirs vient la renonciation au monde. Alors
tu peux vivre partout.
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X

Aòv³ %vac ,
ivhay vEir[< kammw<R canwRs» u lm! ,
xmRmPytyaeeheRtu< svRÇanadr< kué . 1.

Ashtavakra dit :

1 – Ne tiens pas compte de et abandonne partout kama (désir)
qui est l’ennemi, artha (richesse matérielle) qui est pleine de
malices, et dharma qui est la cause de ces deux.

Svß eNÔjalvt! pZy idnain ÇIi[ pÂ ca ,
imÇ]eÇxnagardardayaidsMpd> . 2.

2 – Vois les amis, les terres, la richesse, les maisons, les femmes,
les cadeaux et autres marques de bonne fortune, comme un rêve
ou un spectacle de jongleur qui dure trois ou cinq jours.

yÇ yÇ ÉveÄ&:[a s<sar< iviÏ tÇ cE ,
àaEFvEraGymaiïTy vItt&:[> suoI Év . 3.

3 – Sache que partout où il y a désir il y a le monde. En adoptant
un ferme non-attachement, sois sans désir et heureux.

t&:[amaÇaTmkae bNxStÚazae mae] %Cyte ,
Évas<si´maÇe[ àaiÝtuiòmuRhumuRhu> . 4.
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4 – L’esclavage ne consiste que dans le désir, et la destruction
du désir est appelée libération. Ce n’est que par le non-
attachement au monde que l’on atteint la joie constante.

Tvmekí etn> zuÏae jf< ivñmsÄwa ,
Aiv*aip n ikiÂTsa ka buÉuTsa twaip te . 5.

5 – Tu es Un, Pure Intelligence. L’univers est dépourvu
d’intelligence et non-existant. L’ignorance n’est rien non plus.
Que peux-tu encore désirer ?

raJy< suta> klÇai[ zrIrai[ suoain c ,
s<s´Syaip nòain tv jNmin jNmin . 6.

6 – Bien qu’ayant été attaché à ton royaume, à tes fils, à tes
femmes, à tes corps et à tes plaisirs, vie après vie tu les as perdus.

AlmweRn kamen suk«tenaip kmR[a ,
@_y> s<sarkaNtare n ivïaNtmÉUNmn> . 7.

7 – Pas besoin de prospérité, de désir ni de pieuses actions. Le
mental ne s’est pas reposé de ces choses dans la triste forêt du
monde.

k«t< n kit jNmain kayen mnsa igra ,
du>omayasd< kmR td*aPyuprMytam! . 8.

8 – Pendant combien de vies n’as-tu pas fait de travail pénible
et difficile avec le corps, le mental et la parole ! Alors arrête
aujourd’hui.
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XI

Aòv³ %vac ,
ÉavaÉavivkarí SvÉavaidit iníyI ,

inivRkarae gt¬ ez> suoenEvaepzaMyit . 1.

Ashtavakra dit :

1 – Celui qui a compris que le changement dans la forme de
l’existence et de la destruction est de la nature des choses, devient
impassible, libre de la peine, et il trouve facilement le repos.

$ñr> svRinmaRta nehaNy #it iníyI ,
ANtgRiltsvaRz> zaNt> Kvaip n s¾te . 2.

2 – Celui qui a compris qu’Ishvara est le créateur de tout et qu’il
n’y en pas d’autre ici, devient paisible, tous les désirs s’en étant
allés de l’intérieur et il n’est pas attaché à quoi que ce soit.

Aapd> sMpd> kale dEvadeveit iníyI ,
t&Ý> SvSweiNÔyae inTy< n vaÁÀit n zaecit . 3.

3 – Celui qui a compris que les adversités et les prospérités
arrivent assurément dans leur temps à travers les effets des
actions passées est toujours content, tous ses sens contrôlés, et
il ne désire ni ne s’afflige.
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suodu>oe jNmm&TyU dEvadeveit in iníyI ,
saXyadzIR inrayas> kuvRÚip n ilPyte . 4.

4 – Celui qui compris que le bonheur et le malheur, la naissance
et la mort, sont dus aux effets des actions passées, ne trouve rien
à accomplir; il est libre de souci, et il n’est pas attaché, même en
agissant.

icNtya jayte du>o< naNyweheit iníyI ,
tya hIn> suoI zaNt> svRÇ giltSp&h> . 5.

5 – Celui qui a compris qu’ici c’est le souci et rien d’autre qui
produit le malheur, en devient libre et est heureux, paisible, et
partout débarrassé des désirs.

nah< dehae n me dehae baexae=himit iníyI ,
kEvLyimv s<àaÝae n SmrTyk«t< k«tm! . 6.

6 – Celui qui a compris que «Je ne suis pas le corps et le corps
n’est pas mien, Je suis la Conscience», ne se rappelle ni ce qu’il
a fait ni ce qu’il n’a pas fait, comme s’il avait atteint l’état de
l’Absolu.

AaäüStMbpyRNtmhmeveit iníyI ,
inivRkLp> zuic> zaNt> àaÝaàaÝivinvR&t> . 7.

7 – Celui qui a compris que «Je suis cela, de Brahma jusqu’à la
touffe d’herbe», est libre doute, pur, paisible, et il ne se soucie
pas de ce qui est atteint et non atteint.

nanaíyRimd< ivñ< n ikiÂidit iníyI ,
invaRsn> S)UitRmaÇae n ikiÂidv zaMyit . 8.
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8 – Celui qui a compris que cet univers divers et merveilleux
n’est rien devient libre du désir et Pure Conscience et il trouve
la paix comme si rien n’existait.
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XII

jnk vac ,
kayk«Tysh> pUv<R ttae vaiGvStrash> ,

Aw icNtashStSmadevmevahmaiSwt> . 1.

Janaka dit :

1 – Je n’ai d’abord plus supporté l’action physique, puis les
longs discours, puis la pensée. Ainsi je me tiens vraiment.

àITyÉaven zBdader†ZyTven caTmn> ,
iv]epEka¢ùdy @vmevahmaiSwt> . 2.

2 – Sans attachement au son etc., et l’Atman n’étant pas un objet
de perception66, le mental est libéré de la distraction et concentré.
Ainsi je demeure vraiment.

smaXyasaidivi]ÝaE Vyvhar> smaxye ,
@v< ivlaeKy inymmevmevahmaiSwt> . 3.

3 – Un effort67 doit être fait pour se concentrer lorsqu’il y a
distraction du fait de la surimposition etc. Voyant cela comme
règle, ainsi je demeure vraiment.

66 Du fait qu’il n’y a plus de dualité.
67 Vyavahara : une action, une activité.
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heyaepadeyivrhadev< h;Riv;adyae> ,
AÉavad* he äüÚevmevahmaiSwt> . 4.

4 – Du fait de l’absence de ce qui est rejetable ou de ce qui est
acceptable et à cause de l’absence de joie et de peine, ainsi
aujourd’hui je demeure vraiment, ô Brahman.

Aaïmanaïm< Xyan< icÄSvIk«tvjRnm! ,
ivkLp< mm vIúyEtErevmevahmaiSwt> . 5.

5 – Ashrama68 ou non, méditation, contrôle des fonctions
mentales, voyant que ces choses me causent de la distraction,
ainsi je demeure vraiment.

kmaRnuóanm}ana*wEvaeprmStwa ,
buXva sMyigd< tÅvmevmevahmaiSwt> . 6.

6 – L’abstention d’action vient autant de l’ignorance que
l’accomplissement d’action. Sachant complètement cette vérité,
ainsi je demeure vraiment.

AicNTy< icNTymanae=ip icNTyaêp< ÉjTysaE ,
Ty®va tÑavn< tSmadevmevahmaiSwt> . 7.

7 – En pensant à l’Impensable, on a seulement recours à une forme
de pensée. En abandonnant cette pensée, ainsi je demeure vraiment.

@vmev k«t< yen s k«tawaeR ÉvedsaE ,
@vmev SvÉavae y> s k«tawaeR ÉvedsaE . 8.

8 – Béni celui qui a accompli cela. Béni celui qui est d’une telle nature.

68 Stade de vie : brahmacharya, grhastha, etc.
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XIII

jnk vac ,
AikÂnÉv< SvSWy< kaEpInTve=ip dulRÉm! ,

Tyagadane ivhayaSmadhmase ywasuom! . 1.

Janaka dit :

1 – L’établissement dans l’Atman, qui naît de la conscience que
rien d’autre n’existe (que l’Atman) est rare, même pour celui
qui n’a qu’un pagne. C’est pourquoi, en abandonnant le
renoncement et l’acceptation, je vis heureux.

kuu uu uÇaip oed> kaySy ijþa kuu uu uÇaip ir*te ,
mn> kuu uu uÇaip tÅy®va puê;aweR iSwt> suom . 2.

2 – Ici il y a fatigue du corps, là fatigue de la langue, là encore le
mental est fatigué. Ayant renoncé à cela, je suis établi, heureux,
dans le but de la vie.

k«t< ikmip nEv Syaidit siÂNTy sÅvt> ,
yda yt! ktuRmayait tt!k«Tvase ywasuom! . 3.

3 – En pensant pleinement qu’en réalité rien que ce soit n’est
fait (par l’Atman), en faisant ce qui se présente à faire, je vis
heureux.
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kmRnE:kMyRinbRNxÉava dehSwyaeign> ,
s<yaegayaegivrhadhmase ywasuom! . 4.

4 – Les yogis qui sont attachés au corps insistent sur l’action ou
l’inaction. En raison de l’absence d’association ou de
dissociation, je vis heureux.

AwaRnwaER n me iSwTya gTya n zaynen va ,
itón! gCDn! Svpn! tSmadhmase ywasuom! . 5.

5 – Ni bien ni mal ne m’arrive en restant (sur place), en allant
ou en dormant. Aussi, que je reste, que j’aille ou que je dorme,
je vis heureux.

Svptae naiSt me hain> isiÏyRÆvtae n va ,
nazae‘asaE ivhayaSmadhmase ywasuom!  . 6.

5 – Je ne perds rien en dormant ni ne gagne rien en m’efforçant.
Aussi, en abandonnant (les pensées de) perte et (d’) exaltation,
je vis heureux.

suoaidêpainym< Éave:valaeK( ÉUirz> ,
zuÉazuÉe ivhayaSmadhmase ywasuom! . 7.

7 – En observant de manière répétée l’instabilité des formes
de plaisir etc. dans diverses circonstances, j’ai renoncé au
bien et au mal et je vis heureux.
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XIV

jnk vac ,
àk«Tya zUNyicÄae y> àmadaÑavÉavn> ,

iniÔtae baeixt #v ]I[s<Smr[ae ih s> . 1.

Janaka dit :

1 – Il a vraiment ses souvenirs épuisés celui qui par nature a le
mental vide, qui pense aux objets par inadvertance et qui est
comme éveillé quoiqu’endormi.

Kv xnain Kv imÇai[ Kv me iv;ydSyv> ,
Kv zaSÇ< Kv c iv}an< yda me gilta Sp&ha . 2.

2 – Quand mon désir s’est évanoui, où sont mes richesses, où
sont mes amis, où sont les voleurs sous la forme d’objets des
sens, où sont les shastras et où est la connaissance ?

iv}ane sai]pué;e prmaTmin ceñre ,
nEraZye bNxmae]e c n icNta mu´ye mm .3.

3 – L’Être qui est le témoin, le Seigneur et le Paramatman ayant
été connu69, et ne désirant ni esclavage ni libération, je ne me
fais pas de souci pour l’émancipation70.

69 Ou ‘réalisé’.
70 Mukti.



71

ASHTAVAKRA

ANtivRkLpzUNySy bih> SvcDNdcair[> ,
æaNtSyev dzaStaStaSta†za @v jante . 4.

4 - Les différentes conditions de celui qui n’a pas de doute à
l’intérieur71 mais qui, à l’extérieur, se meut selon son propre
plaisir comme une personne délirante, ne peuvent être comprises
que par ceux qui sont comme lui.

71 Qui est donc libéré.
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XV

Aòv³ %vac ,
ywatwaepdezen k«tawR> sÅvbuiÏman! ,

AajIvmip ij}asu> prStÇ ivmuýit . 1.

Ashtavakra dit :

1 – Un homme à l’intellect pur parvient à sa fin par instruction
(donnée) d’une manière ou d’une autre. L’autre (à l’intellect
impur) est désorienté même en ayant été toute sa vie désireux
de connaître.

mae]ae ivpyvErSy< bNxae vE;iykae rs> ,
@tavdev iv}an< yweCDis twa kué . 2.

2 – La répugnance pour les objets des sens est libération;
l’attachement pour ce qui est sensuel est esclavage. Cela est
véritablement Connaissance. Fais ce que tu veux.

vaiGmàa}mhae*aeg< jn< mUkjfalsm! ,
kraeit tÅvabaexae=ymtSTy´ae buÉu]uiÉ> . 3.

3 – Cette connaissance de la Vérité fait d’une personne éloquente,
habile et active, une personne muette, inerte et inactive. Aussi
est-elle fuie par ceux qui veulent jouir du monde72.

72 Bubhukshu : sens premier : affamé.
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n Tv< dehae n te dehae Éae´a ktR n va Évan! ,
icÔUpI=is sda sa]I inrpe]> suo< cr . 4.

4 – Tu n’es pas le corps, et le corps n’est pas tien, tu n’es pas
celui qui fait l’action ni celui qui en jouit. Tu es la Conscience
même, le Témoin éternel, et libre. Vis heureux.

ragÖepaE mnaexmaER n mnSte kdacn ,
inivRkLpae=is baexaTma inivRkar> suo< cr . 5.

5 –Attachement et aversion sont des attributs du mental. Le
mental n’est jamais tien. Tu es l’Intelligence même, libre de
doute73, immuable. Vis heureusement.

svRÉUte;u caTman< svRmUtain caTmin ,
iv}ay inrh<karae inmRmSTv< suoI Év . 6.

6 – Sachant que l’Atman est en tous les êtres et que tout est dans
l’Atman, libre d’égoïsme, libre du sens du «mien», sois heureux.

ivñ< S)urit yÇed< tr¼a #v sagre ,
tÅvmev n sNdehiíNmUteR ivJvrae Év . 7.

7 – Tu es en vérité Cela dans lequel cet univers se manifeste
comme des vagues sur l’océan. (Toi), Intelligence sans doute,
sois libre de la fièvre (du mental).

ïÏSv tat ïÏSv naÇ maeh< kué:v Éae> ,
}anSvêpae ÉgvanaTma Tv< àk«te> pr> . 8.

73 Nirvikalpa : immuable, etc.
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8 – Aie foi, mon enfant, aie foi. Ne te laisse pas égarer en cela.
Tu es la Connaissance même, le Seigneur, l’Atman, au-delà (de
la Nature).

gu[E> s<veiòtae dehiStóTyayait yait c ,
AaTma n gNta nagNta ikmenmnuzaecis . 9.

9 – Le corps, enfermé dans les gunas74, vient, demeure et s’en
va. L’Atman ni ne vient ni ne s’en va. Pourquoi le pleurer ?

dehiStótu kLpaNt< gCDTv*Ev va pun> ,
Kv v&iÏ> Kv c va hainStv icNmaÇêip[> . 10.

10 – Que le corps dure jusqu’à la fin du kalpa ou qu’il parte
aujourd’hui même, où y a-t-il en toi, qui es Pure Intelligence,
augmentation ou diminution ?

TvYynNtmhaMÉaexaE ivñvIic> SvÉavt> ,
%detu vaStmayatu n ne v&iÏnR va ]it> . 11.

11 – En toi, l’océan infini, que les vagues de l’univers s’élèvent
ou s’abaissent selon leur propre nature, cela n’est ni gain ni
perte pour toi.

tat icNmaÇêpae=is n te iÉÚimd< jgt! ,
At> kSy kw< kuÇ heyaepadeykLpna . 12.

12 – Mon enfant, tu es Pure Intelligence. Cet univers n’est pas
différent de toi. Comment et où donc peut-on avoir l’idée
d’acceptation ou de rejet ?

74 Caractères de la nature : sattva, rajas, tamas.



75

ASHTAVAKRA

@kiSmÚVyye zaNte icdakaze=mle Tviy ,
kutae jNm kut> kmR kutae=h<kar @v c . 13.

13 - En toi qui est Un, inaltérable, paisible, pur, Conscience,
d’où y aurait-il naissance, action, et même égoïsme75 ?

yÅv< pZyis tÇEkSTvmev àitÉasse ,
ik< p&wk! Éaste Sv[aRt! kqka¼dnUpurm! . 14.

14 – Toi seul apparais dans tout ce que tu perçois. Est-ce que
les bracelets de poignet, de bras, de cheville apparaissent
comme différents de l’or ?

Ay< sae=hmy< nah< ivÉagimit sNTyj ,
svRmaTmeit iniíTy in>s»Lp> suoI Év . 15.

15 – Abandonne complètement la distinction «je suis Lui» et
«je ne suis pas cela». Réalisant que tout ceci est l’Atman, sois
libre de désir et heureux.

tvEva}antae ivñ< Tvmek> prmawRt> ,
TvÄae=Nyae niSt s<sarI nas<sarI c kín . 16.

16 – Ce n’est que du fait de ton ignorance que l’univers existe.
En réalité tu es Un. Il n’y a aucun autre être qui transmigre ou
qui ne transmigre76 pas que toi.

æaiNtmaÇimd< ivñ< n ikiÂidit iníyI ,
invaRsn> S)UitRmaÇae n ikiÂidv zaMyit . 17.

75 Ahamkara : sens particulariste du moi.
76 Qui est dans le samsara ou qui n’y est pas.
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17 – Celui qui a compris que cet univers est une pure illusion et
n’est rien devient l’Intelligence même et trouve la paix comme
si rien n’existait.

@k @v ÉvaMÉaexavasIdiSt Éiv:yit ,
n te bNxae=iSt mae]ae va k«tk«Ty> suo< cr . 18.

18 – Dans l’océan du monde, Un seul a été, est et sera. Il n’y a
pour toi ni esclavage ni libération. Vis content et heureux.

ma s<KLpivkLpa_ya< icÄ< ]aeÉy icNmy ,
%pzaMy suo< itó SvaTmNyanNdiv¢he . 19.

19 – O Pure Intelligence, ne te perturbe pas le mental avec des
affirmations et des négations. Sois calme et demeure heureux
dans ton propre Atman.

TyjEv Xyan< svRÇ ma ikiÁcÏ&id xary ,
AaTma Tv< mu´ @vais ik< ivm&Zy kir:yis . 20.

20 – Abandonne même, de toute manière possible, la méditation.
Ne maintiens rien en ton mental. En vérité tu es l’Atman, libre.
Que feras-tu en pensant ?
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XVI

Aòv³ %vac ,
Aacúv z&[u va tat nanazaSÇa{ynekz> ,
twaip n tv SvaSWy< svRivSmr[a†te . 1.

Ashtavakra dit :

1 – Mon enfant,, tu parles souvent de différents shastras ou tu
les entends. Pourtant, tu ne peux pas te tenir (dans l’Atman) si
tu n’oublies pas tout.

Éaeg< kmR smaix< va kué iv} twaip te ,
icÄ< inrStsvRzmTywR< raeciy:yit . 2.

2 – O toi qui es sage, tu jouis, travailles ou médites; pourtant,
ton mental aspirera à ce qui est au-delà des objets et en quoi
tous les désirs sont éteints.

Aayasat! sklae du>oI nEn< janait kín ,
AnenEvaepdezen xNy> àaßaeit invR&itm! . 3.

3 – Tous sont malheureux parce qu’ils font des efforts. Personne
ne le sait. Celui qui est béni atteint l’émancipation par cette
seule instruction.
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Vyapar eio*te yStu inme;aeNme;yaerip ,
tSyalSyxurI[Sy suo< naNySy kSyict! . 4.

4 – Le bonheur est pour ce maître d’oisiveté qui ressent de la
peine même à fermer et à ouvrir les paupières, et pour nul autre.

#d< k«timd< neit ÖNÖEmuR´< yda mn> ,
xmaRwRkammae]e;u inrpe]< tda Évet! . 5.

5 – Quand le mental est libéré des paires opposées comme ‘cela
doit être fait’ et ‘cela ne doit pas être fait’, il devient indifférent
à dharma, à artha, à kama et à moksha77.

ivr´ae iv;yÖeòa ragI iv;ylaelup> ,
¢hmae]ivhInStu n ivr´ae n ragvan!. 6.

6 – Celui qui a les objets des sens en horreur est détaché, celui
qui convoite les objets des sens est attaché; celui qui ni n’accepte
ni ne rejette n’est ni détaché ni attaché.

heeyaepadeyta tavt! s<sarivqpa<kur> ,
Sp&ha jIvit yavÖE inivRcardzaSpdm! . 7.

7 – Aussi longtemps que vit le désir, (qui est la) demeure de
l’état de non-discrimination, il y aura en vérité le sens de ce qui
est acceptable et de qui est rejetable, qui est la branche et le
germe du monde (samsara).

àv&ÄaE jayte ragae inv&ÄaE Öe; @v ih ,
inÖRNÖae balvÏImanevmev VyviSwt> . 8.

77 Les 4 Purushartha : le dharma, la richesse, le plaisir et la libération.
Il est à remarquer que richesse et plaisir se tiennent entre dharma et
moksha, ils ne doivent pas aller contre.
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8 – L’activité engendre l’attachement et l’inactivité engendre le
dégoût. Celui qui est sage est, comme un enfant, libre des paires
opposées et il est en vérité établi ainsi (comme un enfant).

hatuimCDit s<sar< ragI du>oijhasya ,
vItragae ih induR>oStiSmÚip n io*it . 9.

9 – Celui qui est attaché désire renoncer au monde pour éviter le
chagrin; celui qui est libre d’attachement est en vérité libre du
chagrin et ne se sent pas malheureux même dans ce (monde).

ySyaiÉmanae mae]e=ip dehe=ip mmta twa ,
n ca }anI n va yaegI kevl< du>oÉagsaE . 10.

10 – Celui qui a un sentiment de désir78 même envers la libération
et qui un sens du ‘mien’ relativement au corps n’est ni un jnani
ni un yogi, mais il ne fait que souffrir de malheur.

hrae y*updeòa ne hir> kmljae=ip va ,
twaip n tv SvaSWy< svRivSmr[a†te . 11.

11 – Même si Hari, Hara ou Brahmâ né du lotus étaient ton
enseignant, tu ne pourrais pas t’établir dans le Soi sans oublier
tout.

78 Ou ‘qui est orgueilleux’.
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XVII

Aòv³ %vac ,
ten }an)l< àaÝ< yaega_yas)l< twa ,

t&Ý> SvCDeiNÔyae inTymekakI rmte tu y> . 1.

Ashtavakra dit :

1 – Celui qui, content et les sens purifiés, aime être toujours
seul, a obtenu le fruit de la Connaissance aussi bien que le fruit
de la pratique du Yoga.

n kdaic¾gTyiSmn! tÅv}ae hNt io*it ,
yt @ken tened< pU[R< äüa{fm{flm!  2.

2 – Oh, celui qui connaît la Vérité n’est jamais malheureux dans
le monde, car l’univers entier n’est rempli que de lui-même.

n jatu iv;ya> ke=ip Svaram< h;RyNTymI ,
s‘kIp‘vàItimveÉ< inMbp‘va> . 3.

3 – Aucun objet (des sens) ne plaît à celui qui se réjouit en Soi,
de même que les feuilles du nimba79 ne plaisent pas à l’éléphant
qui se réjouit des feuilles de sallaki80.

79 Arbre : Azadirachta indica.
80 Arbre : Boswellia serrata.
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yStu Éaege;u Éu´e;u n ÉvTyixvaist> ,
AÉu´e;u inraka’!]I ta†zae ÉvdulRÉ> . 4.

4 – Rare en ce monde est celui sur qui les objets (sensoriels)
qu’il a connus n’ont pas laissé d’impression ou qui n’a aucun
désir pour les choses dont il n’a pas joui.

buÉu]uirh s<sare mumu]urip †Zyte ,
Éaegmae]inraka’!]I ivrlae ih mhazy> . 5.

5 – Ici dans ce monde, on voit celui qui désire les plaisirs du
monde comme celui qui désire la libération. Rare en vérité est
celui à l’esprit large qui ne désire ni le plaisir ni la libération.

xmaRwRkammae]e;u jIivte mr[e twa ,
kSyaPyudaricÄSy heyaepadeyta n ih . 6.

6 – Rare en vérité est celui à l’esprit large qui n’a ni attraction ni
répulsion pour dharma, artha, kama et moksha, de même que
pour la vie et la mort.

vaÁDa n ivñivlye n Öe ;rtSy c iSwtaeE ,
ywa jIivkya tSmaÏNy AaSte ywasuom! . 7.

7 – Celui qui est béni81 ne désire pas la dissolution de l’univers
et n’a pas d’aversion pour son existence. Aussi vit-il de manière
heureuse avec tout ce qui vient de lui-même82.

k«tawaeR=nen }aneneTyev< giltxI k«tI ,
pZyn! z&{vn! Sp&zn! ijºÚîÚaSte ywamuom! . 8.

81 Danya : riche.
82 Comprendre : de tout ce qui vient naturellement.
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8 – Ainsi comblé par la Connaissance, le mental absorbé, content,
il vit heureux, en regardant, en entendant, en touchant, en sentant,
en mangeant.

zUNya †iòv&Rwa ceòa ivklanIiNÔyai[ c ,
n Sp&ha n ivri´vaR ]I[s<sarsagre . 9.

9 – Dans celui pour lequel l’odéan du samsara s’est asséché, il
n’y a ni attachement ni aversion. Son regard est vide, son action
sans but83, ses sens inopérants.

n jagitR n inÔait naeNmIlit n mIlit ,
Ahae prdza Kvaip vtRte mu´cets> . 10.

10 – Il ne veille ni ne dort, il n’ouvre ni ne ferme les yeux. Oh,
c’est l’état suprême de l’âme libérée, où que ce soit.

svRÇ †Zyte SvSw> svRÇ ivmlazy> ,
smStvasnamu´ae> mu´> svRÇ rajte . 11.

11 – Celui qui est libéré demeure toujours dans le Soi, il est
toujours pur de cœur; il vit libéré de tous les désirs, dans toutes
les conditions.

pZyn!  z&{vn! Sp&zn! ijºÚîn!  g&’n! vdn!  ìjn! ,
$ihtanIihtEmuR´ae mu´ @v mhazy> . 12.

12 – En voyant, en entendant, en touchant, en sentant, en
mangeant, en prenant, en parlant et en marchant84, celui qui a
une large vue est libre des efforts et des non-efforts, il est libre
en vérité.

83 Vrthâ : inutilement.
84 Donc en utilisant aussi bien les sens de connaissance (jnanendriyas)
que les sens d’action (karmendriyas).
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n inNdit n c StaEit n ù:yit n kuPyit ,
n ddait n g&’ait mu´> svRÇ nIrs> . 13.

13 – Le libéré ne critique ni ne loue, il ne se réjouit pas ni n’est
en colère, il ne donne ni ne prend. Il est libre d’attachement
envers tous les objets.

sanuraga< iSÇy< †:va m&Tyu< va smupiSwtm! ,
Aivþlmna> SvSwae mu´ @v mhazy> . 14.

14 – Celui à une large vue n’a pas le mental perturbé par une
femme aimante ou par l’approche de la mort. Il est libre en vérité.

suoe du>oe nre naya<R sMpTsu c ivpt!su c ,
ivze;ae nEv xIrSy svRÇsmdizRn> . 15.

15 – Pour celui qui est stable, il n’y a pas de différence entre le
bonheur et le malheur, l’homme et la femme, la prospérité et
l’adversité.

n ih<sa nEv kaé{y< naEÏTy< n c dInta ,
naíy<R nEv c ]aeÉ> ]I[s<sr[e=nre . 16.

16 – En celui dont la vie du samsara est épuisée et qui est au-
delà de la nature humaine, il n’y a en vérité ni compassion ni
désir de faire du mal, ni humilité ni insolence, ni surprise ni
trouble.

n mu´ae iv;yÖeòa n va iv;ylaelup> ,
As<s´mna inTy< àaÝmupaîute . 17.

17 - Le libéré ne déteste pas les objets des sens ni n’en a
soif. Toujours il jouit des objets des sens comme ils viennent,
avec un mental détaché.
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smaxanasmaxanihtaihtivkLpna> ,
zUNyicÄae n janait kEvLyimv s<iSwt> . 18.

18 - Celui qui a le mental vide ne connaît pas les choix de
contemplation et de non contemplation, de bien et de mal. Il
demeure, pour ainsi dire, dans l’état d’Absolu.

inmRmae inrh»arae n ikÂidit iniít> ,
ANtgRiltsvaRz> kuvRÚip kraeit n . 19.

19 - Sans sentiment de ‘mien’, sans sentiment de ‘je’, ayant
compris que rien n’existe, et tous les désirs partis de l’intérieur,
il n’agit pas quoique agissant.

mn>àkazsMmaehSvßjaf(ivvijRt> ,
dza< kamip s<àaÝae Évedœgiltmans> . 20.

20 - Celui dont le mental s’est évanoui, les fonctions de ce
mental ayant cessé d’opérer, et qui est libre de l’illusion,
du rêve et de la lourdeur, atteint un état indescriptible.
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XVIII

Aòv³ %vac ,
ySy baexaedye tavt! SvßvÑvit æm> ,

tSmE suoEkêpay nm> zaNtay tejse . 1.

Ashtavakra dit :

1 - Salutation à Cela qui est par nature la Félicité même, le
calme, l’éclat, dont le lever85 de la connaissance fait devenir
toute illusion comme un rêve.

AjRiyTva=iolanwaRn! Éaeganaßaeit ;u:klan! ,
n ih svRpirTyagmNtre[ suoI Évet! . 2.

2 - On atteint de nombreux plaisirs en acquérant toutes sortes
de richesses. On ne peut certainement pas être heureux sans
renoncer à tout.

ktRVydu>omatR{fJvaladGxaNtraTmn> ,
kut> àzmpIyU;xarasarm&te suom! . 3.

3 - Comment peut-il être heureux, celui dont le fond du
cœur a été brûlé par la chaleur du soleil de la peine qui
vient du devoir, sans la pluie torrentielle du nectar de la
tranquillité ?

85 Au sens de ‘aube, commencement’.
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Évae=y< ÉavnamaÇae n ikiÂt! prmawRt> ,
naSTyÉav> SvÉavana< ÉavaÉavivÉaicnam! . 4.

4 – Cet univers n’est qu’une pensée. Il n’existe pas en réalité.
L’existant et le non-existant ne perdent pas leur nature inhérente.

n dUr< n c s»aeca‘BxmevaTmn> pdm! ,
inivRkLp< inrayas< inivRkar< inrÃnm! . 5.

5 – L’Atman est Absolu, sans action, immuable, sans tâche. Il
n’est ni loin ni limité. Il est (toujours) atteint86.

VyamaehmaÇivrtaE SvêpadanmaÇt> ,
vItzaeka ivrajNte inravr[†òy> . 6.

6 – Ceux dont le voile qui recouvrait la vision est enlevé dès
que l’illusion cesse et que l’Atman est réalisé, vivent avec leurs
peines soulagées.

smSt< kLpnamaÇmaTma su´> snatn> ,
#it iv}ay xIrae ih ikm_ySyit balvt! . 7.

7 – Sachant que tout ceci est pure imagination et que l’Atman
est libre et éternel, le sage agit-il comme un enfant ?

AaTma äü eit iniíTy ÉavaÉavaE c kiLptaE ,
in:kam> ik< ivjanait ik< äUte c kraeit ikm! . 8.

8 – Sachant pour certain que l’Atman est Brahman et que
l’existence et la non-existence sont de l’imagination, que sait,
dit ou fait celui qui est libre du désir ?

86 On ne peut atteindre que ce qui est hors de soi. Comment pourrait-
on atteindre l’Atman qui est notre propre nature ?
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Ay< sae=hmy< nahimit ]I[a ivkLpna> ,
svRmaTmeit iniíTy tU:[IMÉUtSy yaeign> . 9.

9 – Des pensées comme ‘je suis vraiment ceci’ et ‘je ne suis pas
cela’ sont détruites chez le yogi qui est devenu silencieux après
avoir compris que tout est l’Atman.

n iv]epae n cEka¢(< naitbaexae n mUFta ,
n suo< n c va du>omupzaNtSy yaeign> . 10.

10 – Le yogi qui est devenu paisible n’a ni distraction, ni
concentration, ni accroissement de connaissance ni ignorance
et ni plaisir ni peine.

SvaraJye ÉEúyv&ÄaE c laÉalaÉe jne vne ,
inivRkLpSvÉavSy n ivze;ae=iSt yaeign> . 11.

11 – Pour le yogi dont la nature est inconditionnée, dans le
royaume du ciel ou dans la mendicité, dans le gain ou dans la
perte, en société ou dans la forêt, il n’y a pas de différence.

Kv xmR> Kv c va kam> Kv cawR> Kv ivveikta ,
#d< k««timd< neit ÖNÖEmuR´Sy yaeign> . 12.

12 – Pour le yogi qui est libre des paires opposées telles que
‘ceci doit être fait’, ‘cela ne doit pas être fait’, où est dharma,
où est artha, où est kama et où est la discrimination ?

k««Ty< ikmip nEvaiSt n kaip ùid rÃna ,
ywajIvnmeveh jIvNmu´Sy yaeign> . 13.
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13 – Le yogi libéré-vivant n’a aucun devoir ni aucun attachement
au fond de son cœur. Il ne fait ici dans ce monde qu’appartenir à
la vie.87

Kv maeh> Kv c va ivñ< Kv tÏan< Kv mu´ta ,
svRs»LpsImaya< ivïaNtSy mhaTmn> . 14.

14 – Pour celui à la grande âme qui demeure au-delà de la limite
du monde des désirs, où est l’illusion, où est l’univers, où est le
renoncement, où est la libération ?

yen ivñimd< †ò< s naStIit kraetu vE ,
invaRsn> ik< kuéte pZyÚip n pZyit . 15.

15 – Celui qui voit l’univers peut essayer de le nier. Celui qui
est sans désir, qu’a-t-il à faire ? Il ne voit pas quand bien même
il voit.

yen †ò< pr< äü sae=h< äü it icNtyet! ,
ik< icNtyit iniíNtae iÖtIy< yae n pZyit . 16.

16 – Celui qui a vu le Suprême Brahman pense ‘Je suis Brahman’.
Que pense celui qui est au-delà de la pensée, quand il ne voit
pas de second ?

†òae yenaTmiv]epae inraex< kuét TvsaE ,
%darStu n ivi]Ý> saXyaÉavaTkraeit ikm! . 17.

17 – Celui qui voit de la confusion en lui-même se contrôle;
mais celui qui est noble n’est pas perturbé. N’ayant rien à
accomplir, que fait-il ?

87 Jusqu’à l’extinction des effets de son prarabdha karma.
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xIrae laekivpyRStae vtRmanae=ip laekvt! ,
n smaix< n iv]ep< n lep< SvSy pZyit . 18.

18 – Le sage, quoique vivant comme un homme ordinaire, est
contraire à l’homme ordinaire. Il ne voit ni sa propre
concentration, ni sa propre distraction ni sa propre souillure.

ÉavaÉavivhInae ySt&Ýae invaRsnae bux> ,
nEv ikiÂt! k«t< ten laek†ò(a ivkutRa . 19.

19 – Celui qui est dépouvu d’existence et de non-existence,
satisfait, libre de désir, sage, ne fait rien, même s’il agit aux
yeux du monde.

àv&ÄaE va inv&ÄaE va nEv xIrSy du¢Rh> ,
yda yTktuRmayait tTk«Tva itót> suom! . 20.

20 – Celui qui est sage et qui vit en faisant joyeusement ce qui
vient à faire n’est pas agité, que ce soit dans l’activité ou dans
l’inactivité.

invaRsnae inralMb> SvCDNdae mu´bNxn> ,
i]Ý> s<Skarvaten ceòte zu:kp[Rvt! . 21.

21 – Lancé par le vent des effets des samskaras (actions passées),
sans désirs, indépendant, libre, libéré de l’esclavage, il se meut
comme une feuille sèche.

As<sarSy tu Kvaip n h;aeR n iv;adta ,
s zItlmna inTy< ivdeh #v rajte . 22.

22 – Il n’y a nulle part de joie ni de peine pour celui qui n’est
pas du monde (samsara). Le mental toujours serein, il vit comme
quelqu’un qui n’a pas de corps.
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kuÇaip n ijhasaiSt nazae vaip n kuÇict! ,
AaTmaramSy xIrSy zItlaCDtraTmn> . 23.

23 – Le sage qui se réjouit dans l’Atman, dont le mental est
calme et pur, n’a aucun désir de renoncer à quoi que ce soit, et il
ne ressent même pas de perte où que ce soit.

àk«Tya zUNyicÄSy kuvRtae=Sy y†CDya ,
àak«tSyev xIrSy n manae navmanta . 24.

24 – Le sage, ayant naturellement le mental vide et faisant ce
qui vient de lui-même n’est pas, comme un homme ordinaire,
affecté par l’honneur ou le déshonneur.

k«t< dehen kmeRd< n mya zuÏêip[a ,
#it icNtanuraexI y> kuvRÚip kraeip kraeit n . 25.

25 – « Ce travail est fait par le corps, non par moi »; en se
conformant à de telles pensées, il n’agit pas, quoiqu’agissant.

AtÖadIv kuéte n Évedip bailz> ,
jIvNmu´> suoI ïIman! S<srÚip zaeÉte . 26.

26 – Le jivanmukta (libéré vivant) agit comme quelqu’un qui ne
dit pas (qu’il agit), mais il n’est pas stupide. Même en vivant
dans le monde, il est heureux et béni88.

nanaivcarsuïaNtae xIrae ivïaiNtmagt> ,
n kLpte n janait n z&[aeit n pZyit . 27.

88 shriman : riche.
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27 – Le sage qui, fatigué des divers raisonnements, a atteint le
repos, ne pense ni ne sait ni n’entend ni ne voit.

Asmaxeriv]epaÚ mumu]unR cetr> ,
iniíTy kiLpt< pZyn! äü EvaSte mhazy/ . 28.

28 – Comme le sage n’a pas de distraction et ne pratique pas la
méditation, il n’est ni un mumukshu89 ni l’inverse. Sachant pour
certain que ceci90 est le fruit de l’imagination, même s’il le voit,
il vit comme Brahman.

ySyaNt> Syadh»arae n kraeit kraeit s> ,
inrh»arxIre[ n ikiÂiÏ k«t k«t m! . 29.

29 – Celui qui a l’égoïsme en lui agit quoiqu’il n’agisse pas.
Assurément le sage libre d’égoïsme n’agit pas quoiqu’il agisse.

naeiÖGn< n c sNtuòmktR& SpNdvijRtm! ,
inraz< gtsNdeh< icÄ< mu´Sy rajte . 30.

30 – Le mental de celui qui est libéré n’est ni inquiet ni satisfait;
il brille sans action, sans mouvement, sans désir et libre de doutes.

inXyaRtu< ceiòtu < vaip yi½Ä< n àvtRte ,
ininRimÄimd< ikNtu inXyaRyit ivceòte . 31.

31 – Son mental ne s’emploie ni à méditer ni à agir, mais il
médite et agit sans raison.

tÅv< ywawRmak{yR mNd> àaßaeit mUFtam! ,
Awvayait s»aecmmUF> kae=ip mUFvt! . 32.

89 Aspirant à la libération.
90 L’univers.
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32 – Quelqu’un à l’esprit endormi devient confus en entendant
la vraie vérité, mais l’homme sage se retire en lui comme
quelqu’un de lourd91.

@ka¢ta inraexae va mUFEr_ySyte É&&zm! ,
xIra> k«Ty< n pZyiNt muÝvt! Svpde iSwta> . 33.

33 – L’ignorant pratique de manière répétée la concentration et
le réfrènement. Le sage, demeurant dans le Soi véritable, comme
des personnes en sommeil, ne voit rien à faire.

AàyÆat! àyÆaÖa mUFae naßaeit invR&itm! ,
tÅviníymaÇe[ àa}ae Évit inv&Rt> . 34.

34 – L’ignorant n’atteint la paix ni par l’inaction ni par l’action.
Le sage devient heureux simplement en connaissant la Vérité.

zuÏ< buÏ< iày< pU[R< in:àpÂ < inramym! ,
AaTman< t< n janiNt tÇa_yaspra jna> . 35.

35 – Ici (dans ce monde), ceux qui se consacrent à différentes
pratiques ne connaissent pas l’Atman, qui est pur, intelligent,
bien-aimé, parfait, au-delà de l’univers visible, et sans tâche.

naßaeit kmR[a mae]< ivmUFae=_yasêip[a ,
xNyae iv}anmaÇe[ mu´iStóTyivi³y> . 36.

36 – L’ignorant n’atteint pas la libération en pratiquant. Celui
qui est béni92 est libéré par la simple connaissance et il est
immuable.

91 Comprendre : inactif comme un lourdaud.
92 «Celui qui est riche».
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mUFae naßaeit tdœœäü ytae ÉivtuimCDit ,
AinCDÚip xIrae ih präüSvêpÉak! . 37.

37 – L’ignorant n’atteint pas Brahman car il désire devenir Cela.
Le sage assurément jouit de la nature du Suprême Brahman
même sans le désirer.

inraxara ¢hVy¢a mUFa> s<sarpae;ka> ,
@tSyanwRmUlSy mUlCDed> k«tae buxE> . 38.

38 – L’ignorant, sans support et impatient d’atteindre (la
libération) ne fait que maintenir le monde. Le sage coupe la
racine, qui est la racine de la pauvreté93.

n zaiNt< lÉte mUFae yt> zimtuimCDit ,
xIrStÅv< iviniíTy svRda zaNtmans> . 39.

39 – Le fou désire arriver au calme et (donc) n’atteint pas la
paix94. Le sage, connaissant la Vérité, a toujours le mental
paisible.

KvaTmnae dzRn< tSy ydœ†òmvlMbte ,
xIraSt< t< n pZyiNt pZyNTyaTmanmVyym! . 40.

40 – Où est la vision de l’Atman pour celui qui dépend de la
connaissance (des objets) ? Le sage ne voit pas ceci et cela,
mais il voit l’Atman immuable.

Kv inraexae ivmUFSy yae inbRnx< kraeit vE ,
SvaramSyEv xIrSy svRda=savk«iÇm> . 41.

93 Anartha : de la «non-richesse»; du malheur. De même que le sens de
«béni» pour «riche».
94 Car son mental est agité par ce désir.
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41 – Où est le réfrènement95 de celui qui est induit en erreur et
qui s’y évertue ? Assurément il est toujours spontané pour le
sage qui se réjouit dans le Soi.

ÉavSy Éavk> kiíÚ ikiÂÑavkae=pr> ,
%ÉyaÉavk> kiídevmev inrakul> . 42.

42 – L’un pense que l’existence existe, un autre qu’il n’existe
rien. Rare est celui qui ne pense ni l’un ni l’autre et qui est ainsi
libre de confusion.

zuÏmÖymaTman< ÉavyiNt kubuÏy> ,
n tu janiNt s<maeha*av¾IvminvR&ta> . 43.

43 – Ceux à l’intellect lourd pensent que l’Atman est pur, sans
second, mais, du fait de l’illusion, ils ne le connaissent pas et
sont malheureux aussi longtemps qu’ils vivent.

mumu]aebuRiÏralMbmNtre[ n iv*te ,
inralMbEv in:kama buiÏmuR´Sy svRda . 44.

44 – L’intellect de celui qui désire la libération ne demeure pas
sans support96, mais l’intellect du libéré est assurément toujours
sans support et libre du désir.

iv;yÖIipnae vIúy cikta> zr[aiwRn> ,
ivziNt )iqit ³aef< inraexEka¢isÏye . 45.

45 – En voyant les tigres des objets des sens, ceux qui sont
effrayés, cherchant un refuge, entrent immédiatement dans une
grotte pour atteindre le contrôle et la concentration.

95 Contrôle du mental.
96 Donc sans dépendre d’un objet.
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invaRsn< hir< †òœva tU;[I< iv;ydiNtn> ,
playNte n z´aSte sevNte k«tcaqv> . 46.

46 – En voyant le lion sans désir, les éléphants (que sont) les
objets des sens, s’enfuient tranquillement ou, s’ils ne le peuvent
pas, le servent comme des flatteurs.

n mui´kairka< xÄe in>z»ae yu´mans> ,
pZyt! z&{vn! Sp&&zn! ijºÚîÚaSte ywasuom! . 47.

47 – Libre de doutes, celui dont le mental est concentré n’adopte
pas de pratiques de contrôle comme moyens de libération.
Voyant, entendant, touchant, sentant, mangeant, il vit heureux.

vStuïv[maÇe[ zuÏbuiÏinRrakul>
nEvacarmnacarmaEdaSy< va àpZyit . 48.

48 – Ayant atteint le Pur Intellect et calme par la simple écoute
du Réel, (le sage) ne voit pas ou est indifférent à ce qui est
bonne conduite ou mauvaise conduite.

yda yt!ktuRmayait tda tt!kuéte \ju> ,
zuÉ< vaPyzuÉ< vaip tSy ceòa ih balvt! . 49.

49 – Quand vient ce qu’il y a à faire, bon ou mauvais, le sage le
fait librement, car son action est comme celle d’un enfant.

SvatNÇ(at! Suomaßaeit SvatNÇ(a‘Éte prm! ,
SvatNÇ(aiÚv&&Rit< gCDet! SvatNÇ(at! prm< pdm! . 50.

50 – A partir de la liberté on atteint le bonheur, à partir de la
liberté on atteint au plus haut, à partir de la liberté on atteint la
tranquillité, à partir de la liberté on atteint l’Etat Suprême.
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Akt& R TvmÉae´«Tv< SvaTmnae mNyte yda ,
tda ]I[a ÉvNTyev smStaiíÄv&&Äy> . 51.

51 – Lorsque l’on perçoit que l’Atman (soi-même) n’est ni
l’agent de l’action ni celui qui jouit de l’action, alors toutes les
modifications du mental sont détruites.

%cD&&ŒlaPyk«itka iSwitxIRrSy rajte ,
n tu sSp&hicÄSy zaiNtmURFSy k«iÇma . 52.

52 – La vie sans artifices du sage, libre, brille, mais pas la paix
feinte de la personne illusionnée dont le mental est attaché.

ivlsiNt mhaÉaegEivRziNt igirgþran! ,
inrStkLpna xIra AbÏa mu´buÏy> . 53.

53 – Le sage qui est libre de projections mentales, non lié, à
l’intellect libre, se divertit (parfois) avec grand plaisir et (parfois)
entre dans des grottes de montagne.

ïaeiÇy< dvta< tIwRm¼na< ÉUpit iàym! ,
†òœœva sMpUJy xIrSy n kaip ùid vasna . 54.

54 – Aucun désir (ne s’élève) dans le cœur du sage en honorant
quelqu’un qui est versé dans les Vedas97, un dieu, un lieu saint
ou en voyant une femme, un roi, ou quelqu’un qu’il aime.

É&TyE> puÇE> klÇEí daEihuÇEíaip gaeÇjE> ,
ivhSy icKk«tae yaegI n yait ivk«it< mnak! . 55.

97 Dans la Sruti.
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55 – Le yogi ne connaît pas la moindre perturbation même s’il
est méprisé par des serviteurs, des (ses) fils, des (ses) femmes,
des fils de (ses) filles et autres relations.

sNtuòae=ip n sNtuó> ioÚaeip n c io*te ,
tSyaíyRdza< ta< ta< ta†za @v jante . 56.

56 – Quoique satisfait, il n’est pas satisfait, quoique peiné, il ne
souffre d’aucune peine. Seuls ceux qui sont comme lui
connaissent cet état merveilleux qui est le sien.

ktRVytEv s<sarae n ta< pZyiNt sUry >,
zUNyakara inrakara inivRkara inramya> . 57.

57 – Le sens du devoir, en vérité, est du (monde du) samsara. Le
sage ne le voit pas, lui qui est de la forme du vide, sans forme,
immuable, sans tache.

AkuvRÚip s<]aeÉat! Vy¢> svRÇ mUFxI> ,
kuvRÚip tu k«Tyain kuzlae ih inrakul> . 58.

58 – Celui à l’intellect lourd, même sans rien faire, est toujours
agité par la distraction; mais celui qui est habile, même en faisant
ses devoirs, est assurément impassible.

suomaSte suo< zete suomayait yait c ,
suo< vi´ suo< Éu’‰´e Vyvhare=ip zaNtxI . 59.

59 – Même dans l’activité98, avec tranquillité, le sage s’assoit
avec bonheur, dort avec bonheur, vient et va avec bonheur, parle
avec bonheur, mange avec bonheur.

98 Dans la vie de tous les jours.
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SvÉava*Sy nEvaitRlaeRkvd‰Vyvhair[> ,
mhaÿd Zva]ae_yae gt¬ ez> suzaeÉte . 60.

60 – Celui qui, de par sa propre nature, n’est pas tourmenté
comme les gens ordinaires, toutes peines disparues, brille sans
agitation comme un grand lac.

inv&iÄrip mUFSy àv&iÄépjayte ,
àv&iÄrip xIrSy inv&iÄ)lÉaignI . 61.

61 – Pour celui qui est induit en erreur, même l’inaction devient
action; pour le sage, même l’action a pour résultat le fruit de
l’inaction.

pir¢he;u vEraGy< àayae mUFSy †Zyte ,
dehe ivgiltazaSy Kv rag> Kv ivragta . 62.

62 – Celui qui est induit en erreur montre souvent du
renoncement envers ses possessions. Où est l’attachement,
où est l’aversion pour celui dont l’attachement au corps a
disparu ?

ÉavnaÉavnas´a †iòmURFSy svRda ,
ÉaVyÉavnya sa tu SvSwSya†iòêip[I .63.

63 – L’intelligence99 de celui qui est induit en erreur est toujours
attachée à penser et à ne pas penser. Mais celle de celui qui est
établi dans le Soi, même s’il est engagé à penser le pensable, est
de la nature de la non-intelligence.

99 Drishti : vue vision, regard, notion, et aussi : compréhension,
intelligence, connaissance.
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svaRrMÉe;u in:kamae yíred‰balvNmuin> ,
n lepStSy zuÏSy i³yma[e=ip kmRi[ . 64.

64 – Le muni100 qui n’a pas de raison dans toutes les actions, qui
se meut comme un enfant et qui est pur, n’a pas d’attachement,
même pour le travail qu’il fait.

s @v xNy AaTm}> svRÉave;u y> sm> ,
pZyn! z&{vn! Sp&zn! ijºÚîiÚSt;Rmans> . 65.

65 – Ce connaisseur de l’Atman est en vérité riche (béni) qui est
allé au-delà du mental, et qui, en voyant, en entendant, en
touchant, en sentant, en mangeant, est le même dans toutes les
conditions.

Kv s<sar> Kv caÉas> Kv saXy< Kv c saxanm! ,
AakazSyev xIrSy inivRkLpSy svRda . 66.

66 – Pour le sage qui est toujours sans changement, comme
l’espace, où est le monde (samsara), où est son apparition, où
est la fin et où sont les moyens ?

s jyTywRs<NyasI pU[RSvrsiv¢h> ,
Ak«iÇmae=nviCDÚe smaixyRSy vtRte . 67.

67 – Victorieux est celui qui est libre de tous les désirs, parfaite
personnification du bonheur qui est sa nature, et qui est
spontanément absorbé dans l’Inconditionné.

bhunaÇ ikmu´en }attÅvae mhazy> ,
Éaegmae]inraka<]I sda svRÇ nIrs> . 68.

100 Qui ne parle pas. Aussi : sage qui a fait voeu de silence.
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68 – Quel besoin de parler beaucoup ici ? Celui à la large vue
qui a connu la Vérité est libre du désir de plaisir et de libération
et il est sans attachement101 en tout temps et en tout lieu.

mhdaid jgd‰ÖEt< nammaÇivj&iMÉtm! ,
ivhay zuÏbaexSy ik< k«Tymviz:yte . 69.

69 – Que reste-t-il à faire pour celui qui est Pure Conscience ? Il
a renoncé à l’existence du monde qui commence avec Mahat102

et qui se manifeste au travers d’un simple nom.

æmÉUtimd< svR< ikiÂÚaStIit iníyI ,
AlúyS)ur[> zuÏ> SvÉavenEv zaMyit . 70.

70 – Sachant pour certain que ceci (l’univers) n’existe pas et
qu’il est le produit de l’illusion, l’Imperceptible lui est révélé, à
lui qui est pur, et en vérité il jouit naturellement103 de la paix.

zuÏS)ur[êpSy †ZyÉavmpZyt> ,
Kv ivix> Kv c vEraGy< Kv Tyag> Kv zmae=ip va . 71.

71 - Où est la règle de conduite, où le renoncement, où l’abandon,
où l’apaisement, pour celui qui est de la nature de la Pure
Brillance et qui ne perçoit pas la réalité objective104 ?

S)urtae=nNtêpe[ àk««it< c n pZyt> ,
Kv bNx> Kv c va mae]> Kv h;R> Kv iv;aidta . 72.

101 nîrasa : sans goût.
102 Premier stade d’évolution de Prakrti dans la philosophie samkhya,
puis vient le sens particulariste du moi (ahamkrti), le mental (manas),
etc…
103 De par sa nature.
104 La réalité que l’on voit, la réalité des objets, de la Nature.
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72 – Où est l’esclavage, où la libération, où la joie, où la peine
pour celui qui brille comme l’Infini et ne voit pas la Nature105 ?

buiÏpyRNts<sare mayamaÇ< ivvtRte ,
inmRmae inrh»arae in:kam> zaeÉte bux> . 73 .

73 – La pure illusion prévaut dans le monde jusqu’à la limite
de l’intellect106; le sage vit sans sens du «mien», sans sens du
moi107, sans attachement.

A]y< gtsNtapmaTman< pZyte mune> ,
Kv iv*a c Kv va ivñ< Kv dehae=h< mmeit va . 74.

74 – Pour le sage (muni) qui voit l’Atman comme impérissable
et libre de souffrance, où est la connaissance et où est l’univers ?
Où est le sentiment ‘Je suis le corps’ ou ‘le corps est mien’ ?

inraexadIin kmaRi[ jhait jfxIyRid ,
mnaerwan! Alapa<í ktuRmaßaeTytt!][at! . 75.

75 – Si celui qui a l’intellect lourd abandonne les pratiques de
contrôle etc., à partir de ce moment même, il commence à avoir
des désirs et des caprices.

mNd> ïuTvaip tÖStu n jhait ivmUFtam! ,
inivRkLpae bihyRÆadNtivR;ylals> . 76.

76 – Celui qui a l’esprit lent n’abandonne pas son illusion même
en entendant la réalité. Par un effort, il apparaît extérieurement

105 L’existence relative, des phénomènes.
106 Au-delà de cette limite, le mental est dépassé, l’illusion cesse.
107 Ahamkara : sens particulariste du moi, qui fait que l’on se sent un
être isolé, un individu.
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n’avoir pas d’activité mentale108, (mais) intérieurement il y a
une envie d’objets des sens.

}anad‰giltkmaR yae laek†ò(aip kmRk«t! ,
naßaeTyvsr< ktuR< v´umev n ikÂn . 77.

77 – Celui qui, du fait de la Connaissance, a cessé de travailler,
n’a pas l’occasion de faire ou de dire quoi que ce soit, même si
aux yeux des gens il fait quelque chose.

Kv tm> Kv àkazae va han< Kv c n ikÂn ,
inivRkarSy xIrSy inrat»Sy svRda . 78.

78 - Pour le sage qui est toujours immuable et sans crainte, où
est l’obscurité ? Où est la lumière ? Où y a-t-il perte ? Il n’y a
rien.

Kv xEyR< Kv ivveikTv< Kv inrat»taip va ,
AinvaRCySvÉavSy in>SvÉavSy yaeign> . 79.

79 – Où est la patience, où est la discrimination, où est même
l’absence de peur pour le yogi qui est impersonnel et d’une nature
indescriptible.

n SvgaeR nEv nrkae jIvNmui´nR cEv ih ,
bhunaÇ ikmu´en yaeg†ò(a n ikÂn . 80.

80 – Il n’y a pas de paradis, il n’y a pas d’enfer, il n’y a pas
même de libération alors que l’on vit. Quel besoin de dire plus :
rien n’existe dans la vision du yogi.

108 nirvikalpa : indifférencié.
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nEv àawRyte laÉ< nalaÉenanuzaecit ,
xIrSy zItl< icÄmm&tenEv pUirtm! . 81.

81 – Le sage ne désire pas de gain ni ne s’afflige d’une abbsence
de gain. Son mental calme est vraiment rempli d’amrta109.

n zaNt< StaEit in:kamae n duòmip inNdit ,
smdu>osuoSt&Ý> ikiÂt! k«Ty< n pZyit . 82.

82 – Celui qui n’a pas de désir ne loue pas celui qui est paisible
ni ne blâme celui qui est mauvais. Content, le même dans le
bonheur et dans le malheur, il ne voit pas ce qu’il y a à faire.

xIrae n Öeiò s<sarmaTman< n id†]it ,
h;aRm;RivinmuR´ae n m&tae n c jIvit . 83.

83 – Le sage ne hait pas le samsara110 ni ne souhaite percevoir
l’Atman. Libre de la joie et de la peine, il n’est ni mort ni
vivant.

in>Sneh> puÇdaradaE in:kamae iv;ye;u c ,
iniíNt> SvzrIre=ip inraz> zaeÉte bux> . 84.

84 – Le sage vit dans la gloire, sans attente, sans attachement
aux enfants, à la femme et à d’autres, sans désir pour les objets
des sens, et même sans attention pour son propre corps.

tuiò> svRÇ xIrSy ywapittvitRn> ,
SvCDNd< crtae dezaNyÇaStimtzaiyn> . 85.

109 Liqueur d’immortalité, nectar.
110 Ronde des naissances et des morts.
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85 – Le sage est toujours content, qui vit de tout ce qui vient à
lui, qui erre à son gré dans les pays, demeurant là où il se trouve
quand le soleil se couche.

pttUdetu va dehae naSy icNta mhaTmn> ,
SvÉavÉUimivïaiNtivSm&taze;s<s&te> . 86.

86 – La grande âme, qui a complètement dépassé naissance et
renaissance du fait qu’elle se repose sur la fondation de son
propre être, ne se soucie pas que le corps tombe ou se lève111.

AikÂn> kamcarae inÖRNÖiZDÚs<zy> ,
As´> svRÉave;u kevlae rmte bux> . 87.

87 – Le sage se réjouit seul, qui n’est attaché à rien, qui ne
possède rien, qui se meut à son gré, libre des paires opposées, et
dont les doutes ont été mis en pièces.

inmRm> zaeRÉte xIr> smlaeòaZmkaÂn> ,
muiÉÚùdy¢iNwivRinxURtrjStm> . 88.

88 – Le sage excelle, qui n’a pas le sentiment de ‘mien’, pour
qui la terre, la pierre, l’or sont pareils, dont les nœuds du cœur
ont été complètement coupés et qui a été débarrassé de rajas et
de tamas.

svRÇanvxanSy n ikiÂÖasna ùid ,
mu´aTmnae ivt&ÝSy tulna ken jayte . 89.

89 – Avec qui peut-on comparer l’atman libéré qui n’a aucun
désir dans le cœur, qui est content et indifférent à tous les objets ?

111 Meure ou naisse.
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janÚip n janait pZyÚip n pZyit ,
äUvÚip n c äUte kae=Nyae invaRsna†te . 90.

90 – Qui d’autre que celui qui est sans désir ne sait pas tout
en sachant, ne voit pas tout en voyant et ne parle pas tout en
parlant ?

iÉ]uvaR ÉUpitvaRip yae in:kam> s zaeÉte ,
Éave;u gilta ySy zaeÉnazaeÉna mit> . 91.

91 – Mendiant ou roi, il excelle, celui qui est détaché et qui a
laissé tomber la vue du bien et du mal dans les choses.

Kv SvaCDN*< Kv s»aec> Kv va tÅviviníy> ,
inVyaRjajRvÉUtSy cirtawRSy yaeign> . 92.

92 – Pour le yogi qui a atteint la fin qu’il désirait112 et qui est
l’incarnation de la sincérité candide, où est la dépravation, où
est la restriction, et où est la détermination de la Vérité ?

AaTmivïaiNtt&Ýen inrazen gtaitRna ,
ANtyRdnuÉUyet tTkw< kSy kWyte . 93.

93 – Comment et à qui peut-on dire ce qui est expérimenté au-
dedans par celui qui est content de se reposer dans l’Atman, qui
n’a pas de désir et dont la peine a disparu ?

suÝae=ip n su;uÝaE c Svße=ip ziytae n c ,
jagre=ip n jagitR xIrSt&Ý> pde pde . 94.

112 ‘La richesse de l’action accomplie.’
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94 – Le sage est content dans toutes les conditions, non endormi
même s’il est dans le sommeil profond, non allongé même s’il
rêve et non éveillé même s’il est à l’état de veille.

}> sicNtae=ip iniíNt> seiNÔyae=ip iniriNÔy> ,
subuiÏrip inbuRiÏ> sih»arae=nh<k«it> . 95.

95 – L’homme de Connaissance sans pensée même s’il est engagé
en pensée, il n’a pas d’organes des sens quand bien même il a
des organes des sens, il est dépourvu d’intelligence quand bien
même il possède l’intelligence et il n’a pas de sens de l’ego
même s’il a le sens de l’ego.

n suoI n c va du>oI n ivr´ae n s¼van! ,
n mumu]unR va mu´ae n ikiÂÚ c ikÂn . 96.

96 – Il n’est ni heureux ni malheureux, ni attaché ni détaché, ni
libéré ni aspirant à la libération; il n’est ni ceci ni cela.

iv]epe=ip n ivi]Ý> smaxaE n smaixman! ,
jaf( e=ip n jfae xNy> pai{fTye=ip n pi{ft> . 97.

97 – Le béni (riche) n’est pas distrait même dans la distraction,
il n’est pas méditatif dans la méditation, il n’est pas lourd même
en état de lourdeur et il n’est pas savant même s’il a l’érudition.

mu´ae ywaiSwitSvSw> k«tktRVyinv&Rt> ,
sm> svRÇ vEt&:{yaÚ SmrTyk«t< k«tm! . 98.

98 – Le libéré qui demeure dans le Soi dans toutes les conditions,
qui est libre de l’idée d’action et de devoir, qui est le même
partout, ne réfléchit pas sur ce qu’il a fait ou n’a pas fait du fait
de son absence de désir.
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n àIyte vN*manae inN*manae n kuPyit ,
nEvaeiÖjit mr[e jIvne naiÉnNdit . 99.

99 - Loué, il ne se réjouit pas; blâmé, il n’est pas fâché. Il ne se
réjouit pas de la vie ni ne craint la mort.

n xavit jnakI[R< nar{ymupzaNtxI> ,
ywatwa yÇtÇ sm @vavitóte . 100.

100 – Celui dont le mental est calme ne cherche pas un endroit
bondé ni une forêt. Il demeure le même où que ce soit dan
quelques conditions que ce soit.



108

ASHTAVAKRA

XIX

jnk %vac ,
tÅviv}ansNd<zmaday ùdyaedrat! ,

nanaivxpramzRzLyaeÏar> k«tae mya . 1.

Janaka dit :

1 – J’ai extrait du plus profond de mon cœur les épines des
différentes opinions à l’aide des pinces de la connaissance de la
Vérité.

Kv xmR> Kv c va kam> Kv cawR> Kv ivveikta ,
Kv ÖEt< Kv c va=ÖEt< SvmihiÚ iSwtSy me . 2.

2 – Pour moi qui demeure en ma propre gloire, où est dharma,
où est kama; et où la prospérité, et où est la discrimination, et
où est la dualité, où la non-dualité ?

Kv ÉUt< Kv Éiv:yÖa vtRmanmip Kv va ,
Kv dez> Kv c va inTy< SvmihiÚ iSwtSy me . 3.

3 – Pour moi qui demeure dans ma propre gloire, où est le passé,
où l’avenir, où, même, est le présent ? Où est l’espace et où est
l’éternité ?
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Kv caTma Kv c vanaTma Kv zuÉ< KvazuÉ< twa ,
Kv icNta Kv c vaicNta SvmihiÚ iSwtSy me . 4.

4 – Pour moi qui demeure en ma propre gloire, où est l’Atman,
où le non-Atman, où est le bien comme aussi où est le mal, où
est l’anxiété ou la non-anxiété ?

Kv Svß> Kv su;uiÝvaR Kv c jagr[< twa ,
Kv turIy< Éy< vaip SvmihiÚ iSwtSy me . 5.

5 – Pour moi qui demeure dans ma propre gloire, où est le rêve,
où le sommeil profond, comme aussi où est la veille, et où est
turiya113 et où, même, est la peur ?

Kv dUr< Kv smIp< va baý< Kva_yNtr< Kv va ,
Kv SwUl< Kv c va sUúm< SvmihiÚ iSwtSy me . 6.

6 – Pour moi qui demeure dans ma propre gloire, où est la
distance, où la proximité; où est l’extérieur et où l’intérieur; où
est le grossier, où le subtil ?

Kv m&TyujIRivt< va Kv laeka> KvaSy Kv laEikkm! ,
Kv ly> Kv smaixvaR SvmihiÚ iSwtSy me . 7.

7 – Pour moi qui demeure en ma propre gloire, où est la mort,
où est la vie; où sont les mondes, où sont mes relations du monde;
où est le laya114, où le samadhi ?

Al< iÇvgRkwya yaegSy kwyaPylm! ,
Al< iv}ankwya ivïaNtSy mmaTmin . 8.

113 Le quatrième état.
114 L’absorption, la disparition.  Ici, semble-t-il, la tombée du mental dans
le sommeil sans rester sur l’Absolu, un des quatre obstacles au samadhi.
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8 – Il est inutile de parler des trois buts de la vie, de yoga, et il
est même inutile de parler de sagesse, pour moi qui repose dans
l’Atman.
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XX

jnk %vac ,
Kv ÉUtain Kv dehae va Kv eiNÔyai[ Kv va mn> ,
Kv zUNy< Kv c nEraZy< mt!Svêpe inrÃne . 1.

Janaka dit :

1 – Où sont les éléments, où est le corps, où sont les organes des
sens, où est le mental; où est le vide, et où est le désespoir pour
moi qui suis sans tâche en moi-même ?

Kv zaSÇ< KvaTmiv}an< Kv va inivR;y< mn> ,
Kv t&iÝ> Kv ivt&:[Tv< gtÖNÖSy me sda . 2.

2 – Où sont les shastras, où est la connaissance de l’Atman, où
est le mental non-attaché aux objets des sens, où est le
contentement et où est l’absence de désir pour moi qui suis
dépourvu du sens de la dualité ?

Kv iv*a Kv c vaiv*a Kvah< Kved< mm Kv va ,
Kv bNx> Kv c va mae]> SvêpSy Kv êipta . 3.

3 – Où est la Connaissance et où est l’ignorance; où est «je» et
où est «ceci» et où est «mien»; où est l’esclavage et où la
libération ? Où est un attribut à donner à ma propre nature ?
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Kv àarBxain kmaRi[ jIvNmui´rip Kv va ,
Kv tiÖdehkEvLy< inivRze;Sy svRda . 4.

4 – Où sont les prarabdha karmas115, où est la libération en
vivant, et où est même la libération à la mort, pour moi, le
toujours indifférencié.

Kv ktR Kv c va Éae´a ini:³y< S)ur[< Kv va ,
Kvaprae]< )l< va Kv in>SvÉavSy me sda . 5.

5 – Où est l’agent (de l’action) et où est celui qui en jouit; où est
la cessation de l’activité (de penser) et où est l’apparition de la
pensée; où est la connaissance directe et où est (la connaissance)
réfléchie, pour moi qui suis toujours impersonnel ?

Kv laek> Kv mumu]uvaR Kv yaegI }anvan! Kv va ,
Kv bÏ> Kv c va mu´> SvSvêpe=hmÖye . 6.

6 – Où est le monde et où est l’aspirant à la libération; où est le
yogi et où est le jnani; où est l’âme en esclavage et où est l’âme
libérée, pour moi qui suis non-duel par nature ?

Kv s&iò> Kv c s<har> Kv saXy< Kv c saxnm! ,
Kv saxk> Kv isiÏvaR SvSvêpe=hmÖye . 7.

7 – Où est la création et où est la destruction; où est la fin et où
sont les moyens; où est celui qui cherche et où est le succès,
pour moi qui suis non-duel par nature ?

Kv àmata àma[< va Kv àmey< Kv c àma ,
Kv ikiÂt! Kv n ikiÂÖa svRda ivmlSy me . 8.

115 Actions commencées…, conséquences d’actions passées.
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8 – Où est le connaisseur, les moyens de connaissance ou
l’objet de la connaissance, ou la connaissance (elle-même);
et où est quelque chose et où est rien, pour moi qui suis
toujours pur ?

Kv iv]ep> Kv cEka¢(< Kv inbaeRx> Kv mUFta ,
Kv h;R> Kv iv;adae va svRda ini:³ySy me . 9.

9 – Où est la distraction, où est la concentration; et où est la
connaissance, où est l’illusion; où est la joie et où est la peine,
pour moi qui suis toujours sans action ?

Kv cE; Vyvharae va Kv c sa prmawRta ,
Kv suo< Kv c va du>o< inivRmzRSy me sda . 10.

10 – Où est la relativité, où est la transcendance; où est le
bonheur, où est le malheur pour moi qui suis toujours au-delà
de la pensée discursive ?

Kv maya Kv c s<sar> Kv àIitivRrit> Kv va ,
Kv jIv> Kv c td‰äü svRda ivmlSy me . 11.

11 – Où est l’illusion, où est le monde; où est l’attachement, où
le détachement; où est le jiva et où le Brahman pour moi qui
suis toujours pur.

Kv àv&iÄinRv&iÄvaR Kv mui´> Kv c bNxnm! ,
kUqSwinivRÉagSy SvSwSy mm svRda . 12.

12 – Où est l’activité, où est l’inactivité; où est la libération ou
l’esclavage, pour moi qui suis toujours immuable et indivisible
et établi dans le Soi ?
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Kvaepdez> Kv va zaSÇ< Kv iz;y> Kv c va gué> ,
Kv caiSt pué;awaRe va inépaxe> izvSy me . 13.

13 – Où est l’instruction, où est le shastra; où est le disciple et
où est le guru; où est l’objet de la vie, pour moi qui suis sans
limitation et bien absolu ?

Kv caiSt Kv c va naiSt KvaiSt cEk< Kv c Öym! ,
bhunaÇ ikmu´en ikiÂÚaeiÄóte mm . 14.

14 – Où est l’existence, où est la non-existence; où est l’unité,
où est la dualité ? Quel est le besoin de dire plus ? Rien n’émane
de moi.
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ADHYATMA  RAMAYANA

Cette oeuvre étant «récente», il ne convient pas de prendre
l’épisode comme une référence ‘historique’, il s’agit de toute
évidence d’un ajout, puisque cette référence particulière à
Ashtavakra n’existe pas dans le Ramayana de Valmiki.

C’est au chapitre 9 de l’Aranya kandam que se situe cet
épisode, lorsque Rama et Lakshmana rencontrent l’asura
Kabandha. Chez Valmiki, Kadanbha ne fait pas référence à sa
vie en tant que Gandharva, et le sage qu’il rencontre n’est pas
Ashtavakra, mais Sthulasharira (qui veut dire : corps grossier,
corps physique), et Kadanbha se moque de la laideur physique
de ce dernier. Peut-être est-ce à cause de cette laideur que l’auteur
de l’Adhyatma Ramayana a changé le nom du personnage pour
prendre celui d’Ashtavakra. Aussi nous ne citons cet épisode
que pour être complet.

 Kadanbha raconte :

15-16.- « J’ai vraiment de la chance si celui qui s’est approché
de moi est vraiment Rama. Dans ma précédente incarnation,
j’étais un chef de Gandharvas. Entiché de l’orgueil de la jeu-
nesse et de ma belle forme, j’allais autour du monde en compa-
gnie des femmes qui m’étaient chères en les réjouissant de tou-
tes les façons. Par des austérités, O Rama, j’ai obtenu de Brahma
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la faveur de l’indestructibilité.

Aòv³< muin< †:q‰va kdaicdhs< pura ,
³uÏae=savah du:q Tv< ra]sae Év dumRte . 17.

17.- Un jour, en rencontrant Ashtavakra, j’ai ri en me moquant
de lui. Le sage, pris de colère, me maudit en disant : «O, sale type ! Tu
deviendras un rakshasa.»

Aòv³> pun> àah viNdtae me dyapr> ,
zapSyaNt< c me àah tpsa *aeittàÉ> . 18.

18.- Quand j’implorai son pardon, le sage Ashtavakra,
resplendissant de la puissance de ses austérités, me parla de ma
délivrance des effets de la malédiction.

Çetayuge dazariwÉURTva naeay[> Svym! ,
Aagim:yit te bahU iD*te yaejnaytaE . 19.

ten zapaiÖinmuŔ ae Éiv:yis ywa pura ,
#it zPtae=hmÔa]< ra]sI< tnumaTmn> . 20.

19-20.- Il dit : «Au Tretayuga, le Seigneur Narayana
s’incarnera en tant que fils de Dasharatha. Il viendra près de toi et
te coupera les bras longs d’un yojana. A ce moment-là, tu seras
libéré de l’effet de la malédiction et tu trouveras ta forme originelle.»
C’est en résultat de la malédiction du sage que j’ai obtenu ce corps
monstrueux d’un rakshasa.
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